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Sous le ciel C *
irlandais
Le cinéaste Ken Loach secoue les 
consciences les plus endurcies avec 
« Hidden Agenda •>, qui relate l'assassinat 
d'un agent américain d'Amnistie 
mternationale à Belfast. Un film qui se 
rapproche du « Z » de Costa Gavras. page 3

DANSE

La « nouvelle 
Barbare » n’est plus
Pour la chorégraphe et danseuse Martha 
Graham, décédée au début de la semaine, 
puissance et douleur étaient les mots clés 
de son art. page 4

Margie Gillis 
danse l’intelligence
Fille de skieurs olympiques et soeur de 
hockeyeurs professionnels, Margie Gillis 
aurait pu choisir le sport. Mais le corps a 
des raisons., pages
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Le Barbier 
au Trident
Mettre en scène « Le Barbier de Séville >*, 
c'est faire revivre Beaumarchais. Et le 
metteur en scène Michel Nadeau a voulu 
lui donner un petit air printanier, page 7
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La merveilleuse ave
comédien de

ed'un
Imaginez le bonheur !
Faire de temps en temps 
l’école buissonnière pour 
tourner un film. Ou jouer 
régulièrement dans un 
téléroman quand on a 12 ans

par GHISLAINE RHEAULT
LE SOLEIL

incent Bolduc 
connaît ce 
plaisir que 
doivent lui 
envier beau­
coup de 

jeunes de son âge. Durant toute 
l’année, jusqu'en février, il a 
fait la navette en bus, entre 
Sainte-Foy et Montréal pour 
interpréter Jérémie dans 18 épi­
sodes D'amour et d'amitié. L’an 
prochain, il jouera encore dans 
au moins une dizaine d’épi­
sodes de ce téléroman diffusé à 
TVA.

En mars, il tournait durant 
deux semaines, Une nuit à 
l’école. Dans ce conte de Noël 
réalisé par Alain Chartrand, il 
partage la vedette avec Jessica 
Barker. Le film sera diffusé l’hi­
ver prochain à Radio-Canada.

On n’a pas d’âge...
L’école buissonnière, c’est 

bien chouette. Mais la comédie 
c’est un vrai travail ! Exigeant. 
Et après, il faut rattrapper les 
cours perdus ! Un professeur 
vient donc à la maison, le same­
di, ces temps-ci.

« Mais ce qui est bien quand 
on tourne, c’est qu’on a l’im­
pression de ne pas avoir d’âge, 
dit Vincent. A l’école, les 
adultes te traitent comme un 
enfant. Mais en tournant, j’au­
rais 30 ans ou 60 ans, que ce 
serait pareil.

«Je trouve ça plus difficile 
quand je reviens à l’école. Là, 
ils te poussent dans le der­
rière... Tu sens ça lourd !» Tan­
dis que sur un plateau, c’est le 
bonheur. Ses yeux pétillent en 
pensant déjà à la deuxième sai­
son de D'amour et d’amitié.

Sous le regard du « coach »
Vincent a 12 ans, bientôt 13. 

De petite taille, oeil coquin, nez 
rousselé, il aurait pu poser pour 
Norman Rockwell dont les 
toiles étaient jadis reproduites 
sur les boites de Corn Flakes.

Il est en première secondaire 
à Saint-Romuald, vit au bord de 
la rivière Chaudière à Breaky- 
ville avec sa mère et son beau- 
père Alain Mercier, en qui il a 
trouvé un coach, celui-ci ensei­
gnant le théâtre à l’école des 
Compagnons de Cartier.

Milieu propice. On dirait 
même que la chienne Belle qui 
a vu Vincent répéter ses textes, 
est devenue elle aussi actrice. 
Le museau entre les barreaux 
de la galerie, en digne émule de 
Rintintin, elle a posé pour le 
photographe du SOLEIL !

Vincent Bolduc
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J’aurais bien aimé rencon­
trer Vincent à l’école mais il a 
tiqué un peu. « On fait tout pour 
écarter les différences, qu’il soit 
intégré comme tout le monde à 
l’école », me dira sa mère.

Par conséquent, j’ai rencon­
tré le jeune comédien chez lui. 
Ce soir-là il y avait, entre au­
tres, de la géo au programme 
d’études. Mais j’ai volé une 
bonne heure de son temps

(sans qu’il ne s’en plaigne). Bel­
le, la chienne bichon frisée — et 
rasée de frais -, me léchait les 
oreilles pendant que Vincent 
tentait l’impossible pour la 
calmer.

Enfant « prodigue » ?
11 cause, il cause Vincent. 

Traitant du métier comme un 
comédien de grande expé­
rience. Il fait carrière depuis

trois ans. Tout a commence par 
« le concours des enfants prodi­
gues Mium Mium », me dit-il.

« Prodigues ? es-tu sûr ? Ce 
ne serait pas plutôt prodiges? 
Grand éclat de rire.

—« Mais qu’est-ce que ça 
veut dire prodigue ? », deman­
de-t-il. —« C’est quelqu’un qui 
dilapide son argent ». II proteste 
et rit encore plus fort. Car Vin­
cent n’est pas un enfant prodi­

gue, même s’il aime tellement 
le métier qu’il tournerait gratui­
tement. « Mais ce n’est pas un 
message pour le bénévolat... ». 
ajoute tout de go le jeune 
comédien.

À la télé, on l’a vu. tout petit 
bonhomme, imitant Hi Ha 
Tremblay. Il avait commence 
pour s’amuser à l’école, au 
terrain de jeu. Il a gagné ce con­
cours puis est passé à Télé 4. 
On l’a invité à d’autres 
émissions.

Un jour, sur le plateau de 
Surprise Party, à Quatre 
Saisons, il a rencontré Roch De 
mers producteur des Conte* 
pour tous. Et c’est ainsi que 
Vincent a tourné Pas de répit 
pour Mélanie. De fil en aiguille, 
des recherchistes l’ont dirige 
vers une maison de casting, ce 
qui l’a amené à faire partie de la 
distribution des premiers épi­
sodes des Filles de Caleb puis, 
cette année, à la série D’amour 
et d’amitié diffusée à TVA le 
jeudi.

Entretemps, il abandonne 
petit à petit les personnages des 
autres : Hi Ha de Michel Barret­
te ou Oncle Georges de Daniel 
Lemire, devenu conscient du 
risque à s'enfermer dans ces 
imitations.

A propos de Une nuit à 
l’école. Vincent dit qu’il y avait 
de tout dans ce rôle : du rire, de 
la peine de la peur, de la pani­
que. « Mais j’aime surtout jouer 
les “grosses scènes” », assure-t- 
il.
L'école ou la vie ?

Fera-t-il un jour une école de 
théâtre ? Ou vaut-il mieux ap­
prendre en jouant ?

« On apprend beaucoup en 
tournant » pense Vincent. 
Qu'en pense son coach Alain 
Mercier, comédien et profes­
seur ? « Je le laisserais libre. Il y 
a des techniques à acquérir, 
bien sûr. Mais c’est une véri­
table école que de côtoyer des 
acteurs comme Marc Messier 
sur un plateau de tournage. »

À propos du milieu, sa mère 
décrit avec chaleur les comé­
diens qui l’entourent. « Il les 
aime. Us s’entendent bien, sont 
près les uns des autres et vivent 
beaucoup d’émotions. »

Talent et travail
« As-tu du talent ? », ai-je 

demandé.
Le voilà tout hésitant. «Je 

me critique beaucoup. Si je vois 
quelque chose de bien, je l’a­
voue. Des fois en me regardant, 
je me dis que j’aurais dû en 
mettre un peu moins. »

« C’est difficile de trouver le 
dosage, commente Alain Mer­
cier. Il y a des scènes qui doi­
vent être très crachées, d’autres 
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• ile CidMi, GWfn IEWAPDI

"★★★★" !
SunUtlU ICIS II IlSUtllU

COMPLETEMENT FOU!
L'HISTOIRE D'AMOUR LA PLUS DRÔLE DE L'ANNÉE...

Des rires à la tonne. Un film amusant comme tout. *
- Susan Granger, AMERICAN MOVIE CLASSICS

"KIRSTIE ALLEY EST AUSSI BONNE QU ELLE L'ÉTAIT 
DANS 'LOOK WHO'S TALKING'."

- Roger Ebert, NEW YORK POST

RIEN DE PERSONNEL 
UNIQUEMENT UNE LUTTE À FINIR:

LE PÈRE CONTRE SA FILLE.

CONFRONTATION 
À LA BARRE

•antan irancalM «• CLASS ACTRM

ELLE 
LA 

FAIT!
...ET BON DIEU 

QU’ELLE LE REGRETTE
KIRSTIE ALLEY

L'AMOUR DANS
DE BEAUX DRAPSl
version française da "SIBLING RIVALRY’ Êk
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PLACE CHAREST
DUPONT ET SOUL CHAPEST SIMMS

l’AFFICHE! PLACECHAREST
DUPONT ET SOUL. CHAREST 529-9745

Les BELLAS formaient une belle 
grande famille... Jusqu’à ce que 

Kenata rencontre Sam.

> DORMEZ-VOUS AVEC VOTRE ENNEMI?

! les nuits avec mon ennemi
6l PLACE CHAREST CINEMA LIDO

7/Ç
UNIVERSAL

DUPONT ET lOUt CM4RIIT S2M74S PROMENADES LEVIS LAUZON 137 0234

LE PARISCHICOUTIMI CINEMA ST GEORGES

PLACE D YOUVILLE 694-0ê91PLACE DU ROYAUMi COMPLEXE j -GAGNON ST GEORGES-DI IfAUCi 2217*40 Version française de Once Around

GAGNANT DE 7 OSCARS dont Meilleur film

il Danse m ^KMIPS
... compte parmi les plus terrifiants fTfPH 

avec* "Psycho” et "Allen". " Ie£m
lack r.arnar. GANNETT NEWS SERVICE

du PLACE CHAREST
DUPONT ET IOOL CHAREST S2M74S

b- CHICOUTIMI
PLACE DU ROYAUME COMPLEXE J GAGNON

CINEMA LIDO
PROMENADES LlVlS-LAUZON 137 0234

CINEMA ST GEORGES
ST GE ORGES-DE lEAUCE 2217*40

le silence dee aoneaen n! flt llie ailincB
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dx PLACE CHAREST
DUPONT ET IOUL CHAREST 529-9745

CINÉMA LIDO
PROMENADES LÉVIS-LAUZON 837-0234

CINtMAS . 
ClNÎPI LX OOfON

Guide horaire
DUS AU 11 AVRIL 1991

PLACE CHAREST
Ou Pool et Boul. Charesl 529-9745

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 2 (G) 
Dolby 12 45- 15:00- 17 00- 19 00-21 00

|’AI RATÉ L’AVION

L EVEIL (G) 13:35- 16:50- 19 20 - 21:50

b- PLACE CHAREST
oupo*»’r ioui c«amst m »T«i

L AMOUR DANS DE BEAUX DRAPS (G)
12:25- 14:30- 16 30 - 19 15 -20 20
MAMAN J Al RATE L AVION (G)
12 55 - 15 10 - 17:15 - 19 25 • 21 40 
CONFRONTATION A LA BARRE (G)
13:50 - 16 15 - 19 00 - 21.25
LE SILENCE DES AGNEAUX (16 ans) Dolby
13 15 - 15 45 - 19 00 - 21 45
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) Dolby 
12 20- 16 00 - 20 00
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ans) Dolby 
12 10 - 14 25 - 16:40 - 19 35 - 21:50

LE PARIS
Place d Youville 694-0691
MISERY (14 ans) (v française»
Sam et Dim 13 45 - 16 15 • 19 15 - 21 30 
Ven.. Lun au Jeu 19 15 - 21 30
CAREER OPPORTUNITIES (14 ans)
Sam et D»m. 13 15 - 15 10 - 17<XÎ • 19<X5 • ! 
Ven., Lun, au Jeu 19 00 • 21 00
EDWARD AUX MAINS D ARGENT (14 ans) 
Sam et Dim 13 30 - 19 00 
Ven . Lun au Jeu 19 00
CE CHER INTRUS (G) (v française)
Sam et Dim : 15 45 - 21:15 
Ven.. Lun au Jeu 21 15

CANARDIERE
Les Galeries Canardtere 661-6575
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G)
Sam et Dim 13 » - 15 25 - 17 15 - 19 15 - 21 10 
Ven Lun au Jeu. 19 15 • 21 10

LE CLAP
2360 Ch. Ste-Foy. Ste-Foy 650-CLAP

ROBtRT DENIRO 
ROBIN WILLIAMS ^

L’ÉVEIL
Vf PSION FRANÇAIS! Df

__ de AWAKENINGS

!©

"A tous /es niveaux. Ninja Turtles II surpasse l'aventure originale de cette 
bande de tortues capotées plus drôles et plus insolentes que jamais! Je suis un 

fan converti, un inconditionnel. 'La solution secrète' est tellement bonne 
qu'elle ne le restera pas longtemps."

■ Sylvain Prevate, ÉCHOS-VE DETTES
* • • . -V ’ - ‘ 4 T -\y

“Cris, hurlements, sifflets, rires: représentadon torride que celle de Ninja 
Turtles... Qui dit mieux comme rêve d'enfant?"

Louise Blanchard, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

"Le règne de la tortue commence: “L’apparition de VANILLA ICE dans
Ninja Turtles II est plus drôle, plus Ninja Turtles II génère autant 

intelligent et plus divertissant que le d’enthousiasme que les tortues 
premier. Cowabunga!" elles-même...”

Brian O. Johnson, MACLEAN'S

ALICE (G, Dolby 
12:15 • 14 30 • 16 45 ■ 19 00 - 21 15

CINEMA LIDO
Promenade* Levis-lauzon 837-0234

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 2 (G) 
Dolby (v. française)
Ven. : 19 00 bam ,
Mar au Jeu 19:00
LA NUIT DES MORTS VIVANTS (16 ans) 
Ven au Jeu 2100
LÉS SIRENES (G)
Ven 19 00 Sam Dim . Lun 
Mar au Jeu 19 00
LES NUITS AVEC MON ENNEMI (14 ans) 
Ven au Jeu 21 10 __________
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans)
Ven Sam Dim Mar au Jeu : 19 30 
Lun 13 00-19 30

iohn Griffin. THE GAZETTE

GAGNANTE m 
DE L’ OSCAR
Meilleur actrice: Kathy Bates

EN VERSION FRANÇAISE

Aussi a
St-GeorgesA.ACI 0*0VVUE

eclwar

LA SOLUTION 
SECRÈTE

AUX AAAIN5 DARGeNT
DU REALISATEUR DE 
BATMAN ET BEETLEJUICE

»IACI 0 V0WH.ll M*

Aussi à
St-Georges ! nvtt-iMizo* h»**Dim . Lun.

UN FILM DH 
WOODY ALLEN13 00

■

VERSION
FRANÇAISEL ILE DES PIRATES DISPARUS (G) 

Sam . Dim 13 00 JW > jt| »ov S'f W CIA»

EDWARD AUX MAINS D ARGENT (14 ans) 
Ven 19 00 Sam Dim . Lun 13 00-19 00 

au Jeu 19 00
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans)
Ven au Jeu 21 10
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GOLDEN HARVEST pmhiiii i» piiikimiiop4*k GARY PROPPER uniunot MICHAEL PRESSMAN 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES II LA SOLUTION SECRETE «tui" in nom PAIGE TURCO DAVID WARNER-1'."-KEVIN EASTMAN r PETER LAIRD 

•JIM HENSON'S CREATURE SHOP" "J JOHN DU PRE/*‘"JOHN WRIGHT, i i i n STEVE MIRKDVKH, 4 ( i n'» ROY FORGE SMITH 
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DU REAUSATEUR DE 'MAMAN, JAI RATE LAVION
LA NOUVELLE COMÉDIE OE JOHN HUGHES r INF MA LIDO

MOMrNAOfiilnti*uro*i ii.oîmw II a accepté un emploi 
que personne ne voulait., 

et décroché celle que 
tous convoitaient.
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■ « Dallas » : 
c’est fini

LOS ANGELES (Reuter) - Les 
passionnés de JR, de Sue Helen et 
de toute la famille Ewing vont être 
au désespoir: après 13 ans de 
bons et loyaux services, les héros 
de la série télévisée américaine 
Dallas, les bons comme les 
méchants, vont pouvoir prendre 
un peu de repos. La chaine CBS a 
annoncé jeudi que le dernier 
épisode du célèbre feuilleton, qui 
a eu une carrière retentissante à 
travers le monde, sera diffusé le 3 
mai. Son premier épisode 
remontait au 2 avril 1978.

■ Manuscrit de 
Mahler en vente

LONDRES (AFP) — Le manuscrit 
de la Xe symphonie de Gustav 
Mahler, dernière oeuvre du 
compositeur viennois avant sa 
mort le 18 juin 1911, sera mis en 
vente le 17 mai chez Sotheby’s à 
Londres. Le manuscrit incomplet, 
qui comprend trois mouvements 
entiers et la quasi-totalité d’un 
quatrième, est estimé à plus de 
660 000 $.

■ Des
» Femmeuses » 
de Québec

Six artistes de Québec ont été 
sélectionnées pour participer à 
l'événement « Les Femmeuses 
91 », qui se tiendra à Longueuil les 
13 et 14 avril. Danielle April, 
Thérèse Brassard, Vivian 
Gottheim, Denise Morisset, 
Danielle Richard et Odette 
Théberge seront parmi les 
quelque 60 femmes peintres 
(parmi lesquelles on retrouve 
Marcelle Ferron, Betty Goodwin 
et Françoise Sullivan) dont les 
oeuvres seront mises en vente au 
profit de centres d’accueil pour 
femmes victimes de violence 
conjugale. Initiative de Pratt & 
Whitney Canada, cette 
manifestion se tiendra au centre 
de recherche de l’entreprise sis au 
1000 boul. Marie-Victorin à 
Longueuil. Renseignements : 
(514) 647-4097.

■ Robots 
danseurs

TOKYO (AFP) — Une troupe de 
12 robots revêtus de costumes 
traditionnels japonais prendra le 
relais des véritables danseurs lors 
d'un festival qui se tiendra cet été 
à Tokushima, dans le sud du 
Japon, si les travaux entrepris par 
des chercheurs de l’université de 
cette ville se déroulent comme 
prévu. Ces derniers, rapporte 
jeudi le quotidien Yomiuri, ont 
déjà mis au point deux robots 
danseurs, un censé danser comme 
un homme et l’autre comme une 
femme, mesurant respectivement 
1 m 80 et 1 m 60 et contrôlés par 
des micro-ordinateurs. Pour faire 
plus vrai, les structures 
métalliques ont été recouvertes de 
plastique. Quelque 12 robots de ce 
type devraient être prêts pour le 
festival Awa Odori qui se tiendra 
le 11 août. Seul petit problème à 
résoudre : le nom de la nouvelle 
troupe que la mairie de 
Tokushima espère trouver d'ici là 
en faisant appel aux suggestions 
de la population.

La merveilleuse...
(suite de la page précédente)

plus intériorisées. Ces no­
tions, ils les a comprises rapi­
dement. »

— « Mais as-tu du ta­
lent ?» — « On n’a jamais as­
sez de talent, répond-il. On 
n’est jamais assez poussé. » 
Mais il croit aussi que jouer, 
c’est à la portée de tous.

Alain Mercier lui trouve 
des dons. « Mais c’est quel­
que chose qui se développe, 
qui prend de l’ampleur avec 
l’expérience de vie. »

Comment Vincent ima- 
gine-t-il sa vie dans 10 ans, en 
l’an 2001 ? Peut-être se 
retrouvera-t-il à l’université si 
cela est nécessaire pour se 
préparer au métier choisi.

Mais il aimerait être comé­
dien d’abord. Ou bien photo­
graphe, directeur photo au ci­
néma. Ou encore tenir com­
merce.

Que vendrait-il ? « Du cho­
colat. Des pâtisseries. »

J’ai compris que sous le 
front d’un adulte, aussi bien 
de 12 ou 92 ans, il y a tou­
jours un petit enfant qui se 
cache.
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y''* « Hidden Agenda » de Ken Loach : 
Belfast au coeur d9un thriller
Je me somiens de l’incident comme si c’était hier. Ça se passait 
à Cannes, il y a un an. Dès le début de la conférence de presse du 
cinéaste Ken Loach, les journalistes britanniques avaient failli en 
venir aux poings, s’accusant mutuellement de propagande sur la 
question irlandaise.

Ingrid (Frances McDormand) en compagnie de son fiancé Paul Sullivan 
(Brad Dourif) dans « Hidden Agenda » de Ken Loach.

ucw critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Quelques minutes auparavant, 
plus de 2000 journalistes et autres 
invités avaient longuement ap­
plaudi Hidden .Agenda, ce film ex­
plosif que Le Clap présente main­
tenant.

Le cinéaste avait eu le don de 
secouer les consciences les plus 
endurcies en rappelant, sur fond 
de thriller politique extrêmement 
efficace, l’assassinat en 1982 d’un 
agent américain d’Amnistie inter­
nationale. Cet agent était venu en­
quêter à Belfast sur le respect des 
droits et libertés en Irlande du 
Nord. On apprendra plus tard que 
l’embuscade mortelle avait été 
planifiée par les services secrets 
britanniques.
Proche de «Z»

Le film reconstitue les événe­
ments dans un style proche de ce­
lui de l’enquête tout en conservant

En direct de JJollywood

Daniel Pilon mise sur son identité 
québécoise pour réussir aux E.-U.
HOLLYWOOD — Un 
Québécois francophone installé 
en Californie avec sa 
nouvelle femme d’origine 
péruvienne et leurs deux 
jeunes enfants à qui il parle 
espagnol, qui travaille aussi 
bien aux États-Unis qu’au 
Québec, et aussi bien en 
anglais qu’en français. Qui cela 
peut-il bien être ?

par ANDRE GUIMOND
collaboration spaciale

Le comédien Daniel Pilon. Oui ! 
« notre » Daniel Pilon comme on 
dit, qui se débrouille très bien à 
tous ces niveaux et semble avoir 
réussi à s’intégrer harmonieuse­
ment à ces différents univers.

Ça n’a pas toujours été très fa­
cile. Je me souviens de l’avoir ren­
contré vers les années 1977-79, 
lors de ses premières tentatives 
d'implantation aux États-Unis.

« J’avais des difficultés de 
‘comportement’ », dit-il, faisant al­
lusion à de petits problèmes d'al­
cool, bien connus d’ailleurs dans 
le temps. Daniel Pilon s’est bien 
rattrapé depuis.
En forme

Aussi c’est un Daniel Pilon 
mince, svelte et élégant, à l’air 
bien dans sa peau, que je retrou­
vais lors d’une première rencon­
tre, à l’occasion d’une réception 
pour les Academy Awards, le 24 
mars.

Il a vécu à New York pendant 
plusieurs années et joué dans des 
centaines d’épisodes de « soap 
operas » tels que Ryan's Hope, 
Dallas, et bien d’autres. Tout en 
intercalant des séries de télévision 
françaises, québécoises et cana­
diennes : La Maison Deschesne, 
La Misère des Riches, Urban An­
gel, ainsi que plusieurs longs mé­
trages canadiens comme Obses­
sed, Malareck, et tout récemment 
Scanners III.

C’est un Daniel Pilon encore 
plus en forme que je retrouvais, 
mardi, dans la propriété qu’il a 
achetée à Los Angeles voilà bien­
tôt un an et demi. La propriété en 
question est une espèce d’ancien 
ranch, située dans une région 
classée zone agricole, avec des 
chevaux tout autour, et à laquelle 
on accède par un chemin de terre.

« C’est moins cher qu’un psy­
chiatre et beaucoup plus renta­
ble », dit-il avec humour mais aus­
si avec une pointe de sagesse qui 
vient avec l’àge et l'experience.

Une maison sans prétention
« Prends bien soin d’inclure la 

maison. Je veux qu’on voit com­
ment c’est simple et pas préten­
tieux et que je ne vis pas dans le 
style Beverly Hills », insiste-il. 
C'est dans cette maison que vit le 
comédien avec sa femme Susana 
(rencontrée au Pérou alors qu’il 
tournait des épisodes de la série 
Romance Theater) et leurs deux 
enfants, Sofie-Alexandra et Maxi­
me, âgés de 32 et 16 mois respec­
tivement.

Résidence américaine seule­
ment, car Daniel maintient un ap­
partement à Dollard des Ormeaux

> Je suis Québécois avant tout », affirme Daniel Pilon.

et possède toujours une maison 
dans la campagne québécoise.

« De plus, je vais souvent, sou­
vent au Québec», en raison des 
nombreux films qui y sont tour­
nés, et de fréquentes visites à sa 
famille. « Je suis Québécois avant 
tout », ajoute-t-il.

Si Daniel Pilon réside aux 
États-Unis, « ce n’est pas du tout 
parce que je voulais quitter le 
Québec mais plutôt en raison d’un 
concours de circonstances », 
m’explique-t-il.

À la suite de son premier film 
québécois. Le Viol d'une jeune 
fille douce, il s'est rendu à Lon­
dres à l’invitation d’un producteur 
anglais, Harry Saltzman, puis il a 
vécu en Europe pendant quelques 
temps, pour finalement débarquer 
aux États-Unis sur les conseils de 
John Wayne qu'il avait rencontré 
au cours du tournage d’un film. 
« Comme tu vois, ça s’est fait plu­

tôt de fil en aiguille. Je n’avais pas 
vraiment de plan de carrière. » 

Daniel Pilon ne croit absolu­
ment pas, comme un Michael Sar- 
razin par exemple, qu’il faille reje­
ter le Québec pour réussir aux 
États-Unis. « Au contraire, je mise 
sur ce que j’ai de different, d’uni­
que à offrir aux Américains, tout 
en me considérant comme un am­
bassadeur pour le Québec. » 

Pour Daniel, le scénario idéal 
serait le suivant : « Gagner ma vie 
comme comédien, jouer dans des 
« soap operas » américains parce 
que, évidemment, ça paie beau­
coup plus aux États-Unis qu’au 
Québec, réaliser mon rêve de faire 
trois mois de théâtre par année, 
élever ma famille, améliorer ma 
maison (avec mon prochain gros 
cachet, je la fais agrandir) et pas­
ser un bon moment au Québec », 
dit-il en concluant.

Le meilleur des mondes, quoi ! 
Et il est bien en voie d’y arriver.
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la liberté de la fiction. Il commen­
ce avec l’arrivée, en 1982, de l’a­
vocat américain à Belfast et sa 
rencontre avec de présumes terro- 
nstes, puis l’embuscade. La thèse 
officielle avancée par les autorités 
voulait qu'il eut forcé un barrage 
de police en se rendant à un mys­
térieux rendez-vous.

Après une première enquête lo­
cale falsifiée et rapidement bâ­
clée, un réputé « incorruptible » 
de Londres reprend toute l’affaire 
à zéro. La fiancée de la victime, 
Ingrid Jessner (interprétée avec 
justesse par Frances McDor­
mand), apprend à cet enquêteur 
(solidement campé par Brian Cox) 
que son copain avait en main un 
enregistrement compromettant 
sur les activités des services se­
crets britanniques en Irlande du 
Nord.

La qualité du scénario, de bons 
enchaînements entre les séquen­
ces, une musique appropriée, tout 
dans ce film contribue au climat 
général de suspense, malgré quel­
ques piétinements dans le déve­
loppement de l’intrigue. On est 
proche de Z de Costa Gavras, 
mais dans un style moins accusa­
teur. La conclusion est toutefois 
claire : accepter ce genre de com­
portements, c’est paver la voie au 
fascisme. Son objectif entend ré­
clamer le retrait des militaires bri­
tanniques de ce pays.
Les bavures de l’État

Le plus fascinant dans cette 
histoire vient que ce film, prenant 
fait et cause pour l’indépendance 
de l’Irlande du Nord, défendait les 
couleurs britanniques à Cannes, 
choix de la direction du festival. 
Le Prix du jury lui a été attribué.

Pour marquer davantage le 
coup, Ken Loach s’était présenté à 
la conférence de presse avec non 
seulement les acteurs mais aussi 
Fred Holroyd, ancien membre des 
services secrets britanniques à qui 
Londres avait confié la tâche d'in­
filtrer TIRA, le bras armé des ca­
tholiques irlandais. Ses précisions 
sur son travail eurent de quoi ali­
menter la passion chez les journa­
listes britanniques s’invectivant à 
qui mieux mieux.

La libération récente de six Ir­
landais, injustement emprisonnés 
pendant une quinzaine d'années, 
confirme que la démocratie est ca­
pable de quelques « bavures » au 
nom de la raison d’État. Hidden 
Agenda doit donc être vu.

HI[WF\ AGEXDA, drame mciat rea­
lise par Ken Loach. Seen. : Jim Allen. 
Phot. : Cliee Tickner. Mus. : Stewart 
Copeland. Int. : Frances McDormand. 
Hrian Cox, Hrad Dourif, Maurice 
Koeves, Jim Xorton, Mai Zellerling. 
Rernard Archard. (irande-Rnlagne. 
1990, WH min. Version originale arec 
sous-titres français, au Clap, jusqu’au 
Il avril.
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DE L ARGEST

Pépe Serge Reggiani (dont l'accent provençal tait chavirer les coeurs) 
prodigant ses conseils au jeune François Negret dans » Plein ter ».

« Plein fer » de Josée 
Dayan : le jeu hilarant 
de la pétanque...
« Le jeu des boules... vous aimez ?» « Comment ! vous dites ? » 
Avant de répondre qu’il est simplement question du jeu de la 
pétanque, vous laissez idéalement votre interlocuteur dans le 
doute, souhaitant qu’il se méprenne quelque peu sur l’usage des 
boules en question.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Plein fer de Josée Dayan semble 
avoir été monté de façon à prêter 
a toutes les interprétations possi­
bles. On ne s’étonne pas alors que 
la cinéaste gagne la partie avec ce 
qu’il y a de plus mauvais dans ce 
film poussé jusqu’à la caricature. 
Le seul vrai plaisir vient de l’inter­
prétation lumineuse de Serge 
Reggiani.

Un plaisir inattendu
Pépé Reggiani est en effet au 

coeur de l’action dans un rôle qui 
lui va a merveille et qu’il a dû ac­
cepter de jouer avec plaisir. Pépé 
Emilio tient un café a Marseille, 
dans cette Provence ou le jeu de la 
pétanque est pris très au sérieux ; 
au point d’en écraser les mains 
des « mauvais joueurs » ou de pré­
cipiter leur entrée au cimetière.

Voilà ce qui est arrivé à son fils 
unique voilà une quinzaine d’an­
nées. Le vieux nourrit sa vengean­
ce depuis longtemps et il prépare, 
en secret depuis un bon 10 ans, 
son petit-fils Jean (François Né- 
gret) à l’ultime revanche. Celui-ci 
sort un jour de l’ombre pour dé­
fier le champion régnant (Jean- 
Pierre Bisson). Jean n’a que 20 
ans. On ne sait rien de lui. Même 
le politicien véreux (Julien Guio- 
mar) de Marseille ne voit pas ve­
nir l’attaque.

Le scénario semble avoir été 
écrit par un premier de classe, 
dans le respect des règles habi­
tuelles des petits drames humains 
Sauf qu’à la dure mise a l’épreuve 
que lui fait subir la mise en scène 
de Josee Dayan, toute la construc­
tion s’effondre. Le côté criard de 
l’image et du montage contribue 
de surcroit à cette opération de 
destruction.

Le détournement constant de 
situations dramatiques trans­
forme le film en comédie hilarante 
que n’a sans doute pas voulue 
l’auteure, à moins qu’on ne se 
trompe terriblement sur ses inten­
tions et son humour. Plusieurs ac­
teurs s’adonnent a ce jeu avec une 
ferveur inouïe. C’est notamment 
le cas de Patrick Bouchitey qui 
joue le conseiller politique comme 
s’il se trouvait dans une comédie 
de boulevard. Il en va de même 
des deux brèves apparitions de la 
sculpturale Bernadette Laffont qui 
ne font qu’ajouter a l’élément de 
drôlerie trop facile.

Pour sa part, François Négret 
est dominé par une agitation que 
son rôle ne justifie absolument 
pas. Il confond fébrilité et agita­
tion. Son jeu était nettement 
mieux maitrisé dans Noce blan­
che ou De bruit et de fureur. De 
toute cette distribution, ressort la 
magnifique tète de Serge Reggiani 
et son accent provençal a faire 
chavirer les coeurs.

A vous maintenant de jouer !

PLEIN FER, drame réalisé par Josée Dayan. Seen.: Vincent Iximhert, 
d’apres le roman de Serge Martina. Mus. : Roland Romanelli. Phol. : André- 
Damage. Int. : Serge Reggiani. François Négret. Jean-Pierre Risson (Casi- 
nol. Julien Cuiomar, Aurélie Gihert ISara). France, 1990. .9.î min. Au (jap. 
jusqu'au H avril.
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Martha Graham, c’était la terrifiante Médée
Martha Graham, c'était Médée ! En 1946, dans l'une de ses plus 
célèbres chorégraphies ( Cage of The Heart), elle réincarnait cette 
mère de légende qui, par dépit amoureux, égorgea ses enfants. 
Jusqu'à sa mort, survenue lundi, à l’âge de 96 ans, Martha Graham 
aura terrifié ses enfants, ses danseurs, par ses exigences 
inhumaines et ses lubies géniales.

Il arrivait à Martha Graham, dans les 
dernières années de sa vie, de dé­
chirer les costumes sur le corps 
d’une danseuse ou d'un danseur.

par RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

« Les danseurs de Martha Graham 
sont tous des masochistes, car il 
arrive qu’elle se métamorphose en 
Médée ! », me disaient en choeur 
deux d’entre eux, Christine Dakin 
et Pascal Rioux, dans une entre­
vue exclusive, quelques heures 
avant le spectacle de la troupe au 
Grand Théâtre, le 22 février 1989 : 
date historique dans la vie artisti­
que de Québec.

La mère de la danse moderne 
avait choisi Christine Dakin pour 
faire revivre Médée, en 1984, 
parce qu'elle avait le même gaba­
rit : « Martha Graham m’a appris 
à vivre ce personnage dévoré de 
haine, une haine énorme qui me 
transportait » !

CONTREVENT et
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Pascal Rioux, lui, témoignait 
des exigences anormales de Mar­
tha Graham envers ses danseurs : 
« La fameuse technique Graham, 
créée pour le corps de la femme, 
pose des problèmes insurmonta­
bles pour l'homme, à cause de sa 
masse musculaire, de sa colonne 
moins flexible, de ses hanches 
moins ouvertes... Malgré tout, elle 
ne nous donne jamais le premier 
rôle ! » Christine Dakin devait 
conclure : « Elle vous a surtout ap­
pris des milliers de façons de 
mourir !»
Margie Glllis témoigne

Au lendemain de la mort de 
celle que l’on surnomma la nou­
velle Barbare, je rencontrais Mar­
gie Gillis, qui a étudié à la fameu­
se école de la 63e Rue, à Manhat­
tan, dans les années 70 : « Son 
meilleur partenaire, Tim Wen- 
guard, avait des hanches anor­
males pour un homme, et cela lui 
permettait des mouvements im­
possibles aux autres danseurs. »

Il arrivait encore à Martha Gra­
ham, dans les dernières années de

sa vie, de se mettre en colère, 
déchirant parfois les costumes sur 
le corps d’une danseuse ou d’un 
danseur, lorsqu'elle n'obtenait pas 
exactement ce qu’elle voulait. 
Mais, comme elle le disait si bien : 
« Je n'ai jamais détruit quiconque 
ne désirait pas être détruit » !

Tous les rôles chorégraphiés 
par Martha Graham ne furent que 
le reflet de son propre physico­
drame. Même lorsqu’elle créait 
pour toute une troupe, il ne s’agis- 
sait que d'un solo multiplié. Mar­
gie Gillis témoigne : « Elle nous 
invitait à retrouver notre soeur 
maudite, la femme souffrante au 
fond de nous, our wonderful, 
beautifuII hell... Sa danse n’était 
pas jolie, mais d’une grande beau­
té. Elle rendait beau ce qui ne l’é­
tait pas... »

En 1931, le grand chorégraphe 
de ballet Michel Fokine n’en reve­
nait pas : « Tout ce que je voyais 
était laid dans sa forme et haineux 
dans son contenu... » Martha Gra­
ham avait cette réponse désar­
mante : « La laideur peut être bel­
le, si elle s’exprime avec la voix de 
la puissance ! »

Puissance. Mot clé. Ses grands 
personnages sont des déesses, des 
démentes ou des saintes. Des fem­
mes dominantes, excessives. Le 
génie de Martha Graham était pé-
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“NOTHING BUT TROUBLE”

UN FILM DE DAN AYKROYD

DES LE 12 AVRIL !
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De Niro est extraordinaire.”
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Dans les années 1950. 
une guerre faisait rage aux États-Unis. 
Une commission du Congrès Imposait 

la peur et la censure pour contrôler 
le milieu de la création. 

Quiconque exprimait son désaccord 
avec cette commission 

devenait...
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Graham et Nureyev en 1975.

tri de la peur de la douceur, de 
l’horreur de la faiblesse et de l’ob­
session de la douleur. On n’a rien 
compris à son âme si l’on ignore 
qu’elle n’a introduit en danse l’art 
de la chute qu’afin de montrer le 
corps se relevant sans cesse, souf­
frant mais invincible. Elle fut la 
première à montrer les deux faces 
de l’effort, et pas seulement le 
côté triomphant, comme dans tout 
le ballet classique.
L’oeil était dans la salle...

Née à Pittsburgh dans un autre 
siècle (1894), elle n’est encore 
qu’une enfant lorsque sa famille 
déménage en Californie. Ce n’est 
qu’à 22 ans qu’elle vient à la dan­
se, se libérant de l’interdit de son 
père, un presbytérien qui voit cet 
art d’un mauvais oeil. Cet oeil sé­
vère restera posé sur elle toute sa 
vie, d’une certaine manière, d’un 
certain regard. Elle abandonne ra­
pidement les danses exotiques de 
son professeur Ruth Saint-Denis 
pour inventer la modem dance. 
terme forgé pour elle par le criti­

que du New York Times, en 1927.
Dès lors, elle ne fera que vivre 

pour la danse, fondant sa propre 
troupe, créant d’innombrables 
chorégraphies, dirigeant une 
école où elle formera les Merce 
Cunningham, Paul Taylor et tant 
d’autres. Les chefs-d’œuvre ne se 
comptent pas : The Heretic 
(1929), Appalachian Spring 
(1944), Cave of The Heart (1946), 
Errand Into The Maze (1947), Di­
version of Angels (1948), The Rite 
of Spring (1984) ... Elle n’aura pas 
de vie privée, ou si peu. Mariée 
brièvement au danseur Erick 
Hawkins, elle pourra dire en riant, 
un jour, qu’elle ne saurait parler 
de sexe parce que « je ne suis pas 
sûre que je connais suffisamment 
le sujet ! ».

Ce n’est qu’en 1970, à 76 ans, 
qu’elle arrête de danser, par la 
force des choses de la vie. Comme 
elle ne crée qu’en fonction d’elle- 
même, elle connaît alors la pire 
crise de sa carrière : pendant cinq 
ans, elle ne peut inventer la moin­
dre chorégraphie. Puis le Phénix 
renaît de ses cendres et vole vers 
l’immortalité.

Jusqu'à son dernier souffle, 
Martha Graham crée, dirige, ré­
gente, impose, forme, punit, exi­
ge, obtient ! L’année dernière, à 
95 ans, elle connaît l’un de ses 
plus beaux succès, avec Maple 
Leaf Rag. Au moment de sa mort, 
elle travaillait à une oeuvre com­
mémorant la découverte de l’A­
mérique par Christophe Colomb. 
Sa 181e chorégraphie !

L’ORCHESTRE 
DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE 
QUÉBEC

Directeur musical

GILLES AUGER
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MOZART

SUOERBURG

Ouverture de La Clémence de Titus, K. 621
Au pupitre: Réal Toupin

Concerto pour percussion et orchestre
Soliste: Philippe Brochu

Concerto pour violon KHATCHATOURIAN
Soliste: France Vermette

ENTRACTE
Ouverture de Fldelio, op. 72 BEETHOVEN

Au pupitre: Marc Fortier
Symphonie no 3 en mi bémol majeur, “Sinfonia Erolca” op. 55

ENTRÉE LIBRE

SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL ; 643-8131

Sièges réservés Laissez- 
passer disponibles dans le 
réseau BILLETECH

GRAND THEATRE DE QUEBEC

< »4f AS DES LE 12 AVRIL !

Après

Les Liaisons 
dangereuses

voici o

Putain
du'

"PASSIONNÉ 
et ORAGEUX."

— L'Express

"Timothy 
Dalton: 

un acteur 
PUISSANT, 
INSPIRÉ, 

MAGNIFIQUE."
— Studio

TIMOTHY
DALTON
VALERIA
GOLINO

UN FILM PE
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La J^anse

A la salle Albert-Rousseau le 12 avril

Margie Gillis et la danse comme intelligence du corps
La danse est l'intelligence du corps. Au milieu de l'intelligence 
artificielle prévalant à notre époque, la danseuse Margie (îillis 
apparaît comme une révolutionnaire, une missionnaire. Son 
message est l’évidence même : « Je veux incarner l'archétype 
féminin du respect du corps, au milieu de ce monde d'hommes 
insoucieux de la qualité de vie... »

Sur la carte québécoise de la danse. 
Margie Gillis est la seule à toujours 
remplir ses salles à plus de 90 %. La 
danse est pour elle le vrai langage 
du corps, à la fois le plus personnel 
et ie plus en accord avec le monde.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Margie Gillis a atteint son but. de­
puis 16 ans qu’elle captive tous les 
auditoires à elle seule, puisqu'elle 
danse en solo. Sur la carte québé­
coise de la danse, elle est la seule 
à toujours remplir ses salles à plus 
de 90 %. Parions qu’il en sera de 
même, le vendredi 12 avril, 20 h. a 
la salle Albert-Rousseau.

«< Le respect de la nature est in­
dissociable du respect du corps. 
Le viol de l'environnement n'est 
qu’une autre façon de se maltrai­
ter ! », me dit Margie Gillis, en en­
trevue, complétant sa réponse à 
ma question : « Pourquoi la dan­
se ?» La danse est pour elle le vrai 
langage du corps, a la fois le plus 
personnel et le plus en accord 
avec le monde. Par la danse, sa 
santé rayonne et sa lumière intime 
éclaire la multitude.

Pour s’exprimer, Margie Gillis 
aurait pu choisir le sport. Fille ai- 
nee de deux skieurs olympiques,

soeur de skieuse et de deux 
hockeyeurs professionnels, elle 
avait le physique de l’emploi et la 
vocation de bouger. Mais le corps 
de Margie avait des raisons que le 
sport ignore. Car cette femme est 
beaucoup plus qu'un chef-d'oeu­
vre de la génétique : elle est une 
artiste

Danseuse et ambassadrice

Applaudie sur toutes les scenes 
du monde et jusqu’en Chine, nom­
mée ambassadrice de la culture 
canadienne par Pierre Flliot Tru­
deau, en 1981. puis ambassadrice 
de la culture québécoise par Ro­
bert Bourassa, en 1986. elle a 
choisi de vivre au Québec. « parce 
que les francophones, plus que les 
Canadiens anglais, intègrent l’art 
à la vie ». Nee a Montreal de pa­
rents anglophones, elle a embras­
sé la langue et la culture fran­
çaises. Depuis toujours, elle vit 
une histoire d'amour avec le pu­
blic québécois.

Son spectacle du 12 avril mar­
que le 16e anniversaire de sa car­
rière de soliste, au sens plein du 
terme. Faisant le pont d’hier à de­
main, elle dansera des pièces fé­
tiches et des nouveautés. Il y aura 
bien sûr Waltzing Mathilda « Au 
debut, c’était moi, cette fille de 18 
ans. tremblante au sortir de l’ado­
lescence. A présent, c’est un per­

■ Décès de Max Frisch
ZURICH (Reuter) — L’écrivain et dramaturge suisse Max Frisch, 
auteur de Homo Faber et Andorra, est décédé dans la nuit de mercredi 
a jeudi a son domicile de Zurich. Max Frisch laisse un oeuvre à la fois 
personnel et politique qui. s'il a suscité des grincements de dents en 
Suisse, fait de lui l'un des grands écrivains de l’Europe d'après-guerre.

ÉVÈISIE
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d'escompte
v'** -> JL---------

sur tout le

Jusqu'au 20 avril

Super rabais
sur une sélection de compacts
EN J A, BLUE NOTE et 

GRAMMAVISION
Jusqu'à 40% de rabais sur plus 

de 300 disques de vinyle

LE DISQUAIRE1

56 Bd St-Cyrille O. • Québec » 418.524.8352

"Avons-nous tué la famille^
■ .".sr

* ■. ... .... .. . .. . ..... . •• • .... ....ÿ

Une occasion exceptionnelle d'échange et de réflexion!

FORUM
Sous la présidence d’honneur de Mme Simonne Monet Chartrand 

- 15 intervenants spécialisés - Animatrice: Hélène Biron

Hommage spécial par son Exc. Mgr. Maurice Couture, archevêque de Quebec 
à Mme Colette Samson - (Maison Revivre)

RÉCITAL
Au temps doux... de nos chansonniers.

AMMATEU«
ANDRÉ CHOUINARD

dr Rdd'O Canada

Monique
Miville-Deschénes

Claude
Gauthier

Théâtre de la Cité Universitaire
Dimanche, 7 avril 1991 à 13 heures précises.

Entree libre - Laissez-passer disponibles dans le réseau des C.P participantes

ns not /» t mssis run i ihmammv» i»*s ihi »m moi x\

mi:iCOM Mil
LE SOLI IL11 MM RSIH

IIAVAL IL BRIU.F RJUR11101 LE MONTlt ' □
 Gouvernement du Québec
Conseil de la famille
Conseil permanent de la (eunesse

sonnage représentatif de l'adoles­
cence. . »

Du matin de la vie a sa nuit. 
Margie Gillis deviendra une (res 
vieille dame dans Nocturne, de 
Martha Clark, une pièce fort re­
marquée lors de son spectacle de 
1986. « C’est un âge difficile, mais 
chaque âge a ses problèmes. Ce 
tableau n'est pas pessimiste, il in­
cite à apprécier la jeunesse. »

Parmi les nouveautés. Mara 
frappera les imaginations. Incar­
nant la deesse inuit de la mer. la 
danseuse se transformera en si-

aoec
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

S< H K* K F. 
■LS FT DI

UNE SOIREE AVEC 
ORCHESTRE. 

DANSE.
MOUSSEUX ET 

DESSERTS

5e ANNIVERSAIRE

JKtk-U

musique
□ SCOTT

LE SAMEDI 4 MAI À 20h30 
AU PEPS

DE L'UNIVERSITÉ LAVAL 
40$ PAR PERSONNE

LES CARTES SONT EN VENTE 
AU BUREAU DE L'OSQ

643 «3? 5598

gEsnin m * Radio C4r*«l4
Y*t*vi«ion

rêne, dont elle épousera la ges­
tuelle ondulatoire, dans un mimé­
tisme ou elle « travaille avec la 
force de l'eau ». Toujours l'harmo­
nie avec la nature.

Marquee, comme le monde en­
tier. par la guerre du Golfe, Mar­
gie Gillis présentera Je t en prie. 
une nouvelle chorégraphié oppo­

sant a la violence « le souvenir des 
choses gaies ». Sur le même sujet, 
mais à l'oppose, elle refera Bro­
ken English, ou les images horri­
bles viennent la hanter. « Cette 
piece était tellement douloureuse 
que je ne la dansais plus, depuis 
cinq ans. Mais aujourd'hui, je 
crois qu'il faut se remémorer la 
leçon... »
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Les 4rrts visuels

Les Grands Ballets au Grand Théâtre

Un Lac des Cygnes qui éclipse tout !
Le cygne... Existe-t-il forme plus c lassique et expression plus 
romantique de la danse ? Dans cet être fragile, chimérique, palpite 
l’idée même de beauté. Anik Bissonnette était la beauté même, 
hier soir, sur Le Lac des Cygnes... Le plus pur des chefs-d’oeuvre, le 
plus blanc des ballets, même ramené à un seul acte, allait 
éclipser les deux autres pièces, Pillar of Fire el Raymonda, 
présentées par les Grands Ballets. Le même programme sera 
repris ce soir, au Grand Théâtre, avec une distribution modifiée.

un* critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Anik Bissonnette et Louis Robi- 
taille ont su incarner la perfection 
qui émeut, le sentiment du beau 
qui noue la gorge. Même en se

fondant au classicisme le plus ri­
goureux, ce vrai couple rayonne 
d’une clarté propre, exhale ce 
supplément d'àme qui renouvelle 
la tradition et recrée la magie 
originelle d'une oeuvre, la magni­
fiant même.

* i

t
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JlbonpHrants

Autour d'eux, les Grands Bal­
lets ont réuni les fluides mysté­
rieux qui font de ce Lac un lieu 
d'enchantement : un décor très 
bleu, au milieu d’une nuit absolu­
ment lunaire, des ruines de rêve, 
sur lesquelles plane la plus suave 
musique de ballet, sortie des en­
trailles de la terre, de cette fosse 
peuplée de musiciens. Ah ! un vrai 
ballet avec orchestre... Il en faut 
de l’art et des ressources, pour 
créer la plus fine émotion artisti­
que. Ne nous étonnons point que 
le prix des billets soit élevé...

Souhaitons seulement que les 
Grands Ballets nous donnent un 
jour les quatre actes du suprême 
ballet blanc. Les bravos soulevés 
par le couple Bissonnette-Robi- 
taille, dès la première pièce au 
programme, représentaient tout 
un défi pour les deux autres bal­

lets à venir.
Ce soir, Odette sera incarnée 

par Yvonne Cutamn, et le prince 
Siegfried, par Kenneth Larson.

Pillar of Fire
Même si sa création remonte à 

1942, Pillar of Fire emploie un lan­
gage étonnamment moderne : un 
beau langage net, parfois dur, qui 
dit bien la solitude de Hagar. Car 
il s’agit ici du drame d’une femme 
seule contre le monde, enferrée 
dans un sentiment d’indignité. La 
chorégraphie de Antony Tudor et 
l’interprétation de Gioconda Bar- 
buto nous font vivre de l’intérieur 
l’isolement passionnel qui conduit 
quelquefois aux pires extrémités.

La tension émotionnelle y est 
constante et palpable. On peut 
voir dans cette oeuvre charnière 
entre deux époques, un portrait

de femme en mutation, déchirée 
entre l’envie de conformité et la 
réticence face au rôle traditionnel 
de la femme.

Le rôle de Hagar sera dansé, ce 
soir, par Rosemary Neville.

Raymonda
Avec Raymonda. l’heure était à 

la fête, tant sur la scène que dans 
la salle (même si l’on y voyait plu­
sieurs bancs vides). Le troisième 
acte est l’un des plus typiques 
morceaux de bravoure du réper­
toire. Prenant prétexte du maria­
ge de la ravissante Raymonda 
avec le beau Jean, Marius Petipa a 
créé une série de numéros hardis 
et brillants, où même les instants 
de tendresse ont quelque chose de 
frondeur ! Et les danseurs des 
Grands Ballets ont joué le jeu avec 
le plus bel aplomb ! La beauté du Lac des Cygnes .

' ^ ïdt*
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Réservations: 691-7411
Entrée: 13,90 $ Étudiant: 8,65 S

(frais de service en sus)

I N TA I R

, ^ Traduction Michael Frayn et
V T Rene Gingras
\ Mise en scene: Lou Fortier

Avec Sylvie Ferlatte. Françoise 
Graton. Sylvie Leonard. Gisele 
Schmidt. Jocelyn Berube, Yves 
Desgagnes. José Malette. 
Jean-Louis Millette Paul 
Savoie
Décor: Claude Goyette 
Costumes François Barbeau 
Eclairages: Jocelyn Proulx 
Musique: Christian Thomas

IL WUF HXIH TIXIT IC MONlIf.1
vcVÏt/ o an s W Billetech

T)E L'INSTITl T “
42. SAINT STANISLAS "b] Kittl 691 7411
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arbier
évillei
DE BEAUMARCHAIS

L'OPÉRA DE QUÉBEC PRÉSENTE

LES CONTES
D’HOFFMANN

0K 1ACQUD OrriMBAOl GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE

O» -7 ^ ■-»

?

11 14,16,18
MAI 1991 MAI 1991
SOIREE-GALA IVhOO iOhOO

VERSION ORIGINALE FRANÇAISE

Direction artistique et musicale:
GUY BÉLANGER
Mise en scène:
ROGER GOSSELIN

☆ YVES CANTIN
☆ CLAUDINE CÔTÉ
☆ JOSEPH ROULEAU 

ODETTE BEAUPRÉ 
HUGUES ST-GELAIS 
MICHEL BLACKBURN 
MICHEL LAFLAMME 
SONIA RACINE 
MICHEL DESBIENS 
RENÉ BOUTET 
ROBERT HUARD

Prix des billets: 26,07$* à 50,54$* 
Commandes téléphoniques: 643-8131

♦ TPS et frais de service inclus

Décors:

THE DALLAS OPERA
par PIER LUIGI SAMARITAN!

Costumes:
THE DALLAS OPERA 
par PETER | HALL

Eclairages 
DENIS GUÉRETTE

CHOEUR DE LOPERA 
DE QUÉBEC
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

Ave< ta rnttahofalinn du min*»lere 
des AMaires < ulturellev du ( onseil 
des Arts du ( anada. du Bureau 
des arts et de la t ulture, de la Ville 
de Ouebex et de la Fondation de 
l'Opera de Quebec.

a LE SQEEII

DEBUTE LE 9 AVRIL
Mise en scène: Michel Nadeau 
Décor: Monique Dion 
Çostumes: Isabelle Lariviere 
Eclairages: Louis-Marie Lavoie 
Musique: Robert Caux

avec: Jacques Baril, Lorraine Côté, Benoit Gouin, Natalie 
D Anjou-Bélanger, Martin Dion, Jules Philip, Denis 
Lamontagne, Jacques Leblanc et Jack Robitaille.

RÉSERVATION: 643-8131 Quebec 11/Cable 6

ta

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUiS-FRECHETTE, TEL. 643 8131

DEUX MAGASINS LA BAIE BIBLIOTHEQUE GABRlELLE-ROV COLISEE.
VFMTP nANA H nâ11ofor>l*i ^ GRAND THEATRE. PALAIS MONTCALM SALLE ALBERT ROUSSEAU 

BFcca., W ITUlclELn SEPT SUPERMARCHES PROVIGO PARTICIPANTS PERCEPTION DE
FRAIS DE SERVICE EN SUS OU PRIX DU BILLET

LE RÉSEAU 1
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■ V Billetech

l** groupe*

Bell Cgi il br:li.f pouf t- mr. Mownr

SALLE OCTAVE-CREMAZIE 

TEL : 643-8131

GRAND THÉÂTRE 
DE QUÉBEC

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE ’
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Le Theatre français du Centre national des Arts et les Productions d'Albert inc.
présentent

L’ÉVÉNEMENT THÉÂTRAL 
DE L’ANNÉE

“LA VISITE DE LA VIEILLE DAME”
de Friedrich Dürrenmatt

MISE EN SCENE, DÉCORS ET ECLAIRAGES
SIGNES

ROBERT LEPAGE

THÉÂTRE

REPERE-
OU ? AU 27

présente
CHAINE

JtMOHTAGE A PAKTW uE L'OEUVRE O’EUOEHt
IKE 

\0NESC0

AMÉLIE
LESSARD

GUY-DANIEL PHIUPPE 
TREMBLAY S0LDEV1U

CELINE CAROL SIMONE JOSÉE MICHEL MAHIE-THÉRÈSE ANTOINE
BONNIER CASSISTAT CHARTRANO DESCHÉNES HOUDE FORTIN lAPMSE

M
ms* w jette mitt *n mu décor* «t écliintf* corttme*

JACQUES LESSARD BERNARD BONNIER JEAN HAZEL JEAN-FRANCOIS COUTURE 90 FAUTEUILS MUNIS DE CASQUES D’ÉCOUTE
C K R L

LE SOLE!
IL BRILLE POUR TOUT LE Mb.

- PERIME 529.2Ï83 MVENTE 
ME SEAU

Dilletech 46

Grand ThéAtre de Québec

Les 2, 3, 4, 5, 6 avril, 20 heures

♦ .• . b
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Traduction Jcdn-Pic*ie Porrct 
Comédiens Elisabeth Chouvolidrc, 
François Cormier, Gerald Gagnon 
Robert Gravel, Paul LatretHe, Sophie 
Loram, Richard Frechette, Normand 
Poirier
Costumes Mane-Chantal Vaillancourt

Lepaqe sort magnifiquement 
Dürrenmatt

bon Sf Hilaire Le Soleil,'

"Emerveillement visuel 
Mor'c-Fve Pelletier (Le Droit)

C'est absolument
rc-mar-qua-ble"

Pcne Honuer Poy lubundedem*

Information et commandes téléphoniques:

659-6710
HfMeis en i 
ve»de dans
Je reseau

BilletEch-â

V>SAl.I£
Ve Al RFF

Stationnement 3 S une collaboration de [ | L sOI ElL]

AI.BÉRT R( H SSE Al !
2410. chemin Sainte-Foy Sainte-Foy G1V lT3 (418) 659-6710

.gji- I » L. lIF'rl'l •

■'je Quebr-c 11 (^bleé
MOlSONCu)OKEEFE

w musique
DIMANCHE 
7 AVRIL À 11 h

Foyer de U salle Louis-Fréchette 
Entrée: 3,50 $
Gratuit pour les enfants de 12 
ans et moins accompagnés.
Rafraichissements, croissants ou 
brioches disponibles sur place.

DANIEL FORTIN
P»rcu»*ion

Un regard sur le monde da la percussion: la caisse 
claira, le vibraphone, le gong, et même .. le battement 
des mains. Un drôle de concours où le musicien Daniel 
Fortin doit réussir des épreuves pour devenir un maître 
de chaque instrument de percussion Ces épreuves 
sont un prétexte amusant pour découvrir une musique 
riche et dynamique.

I nr presentation de la StKtefc du Grand 1 heatrr de (Jueber
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Le Théâtre

« Le Barbier de Séville » au Trident

Crainte, stratagème et débrouillardise des minoritaires
À 216 ans bien comptés, 
Figaro, le rasé factotum de 
Séville, n’a toiyours pas l'air 
d’un raseur au coeur des 
amanLs du théâtre ou de 
l’opéra. Il y a à sa 
débrouillardise truculente un 
petit air printanier que le 
metteur en scène Michel 
Nadeau a tenu à souligner en le 
faisant revivre.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Le Barbier de Séville ouvre mardi 
sa millième échoppe (manière 
prudente de dire, la seule Comé­
die Française en est à quelque 60 
reprises), sa première sur la scène 
du Trident. Réchappée d’un four 
en cinq actes, ramenée à quatre, 
cette comédie est le premier 
grand succès de Pierre-Augustin 
Caron de Beaumarchais. Joli nom i 
pompeux, n’est-ce pas ? Eh bien, j 
sa particule et le nom que retient | 
de lui l’histoire, Beaumarchais les ? 
doit à des dispositions d’esprit que t 
ne désavouera jamais Figaro. Un r 
futé débrouillard que notre - 
P.-A... !

« Il a mis sur pied la Société 
des droits d’auteurs, inventé l’é­
chappement, une pièce d’horloge­
rie, enseigne la harpe aux filles de 
Louis XV, armé l’insurrection 
américaine contre l’Angleterre, 
épousé quelques riches veuves, 
frayé avec l’élite bancaire, écrit du 
théâtre de parade d’une totale vul­
garité... », rappelle Michel Na­
deau. Vous en voulez d’autres ? Il 
a été diplomate, pour ne pas dire 
espion, il a aussi spéculé sur la 
traite des Noirs...

Son Figaro annonce pourtant le 
nouvel homme, le fin finaud qui 
obtient par l’intelligence ce que la 
naissance ne lui a pas donné. Un 
révolutionnaire pour cela ? « Non, 
tranche le metteur en scène, il s’é-

YJ ÉCOLE DE

DE QDÉBEC

INSCRIPTIONS 
SESSION 

PRINTEMPS 1991
5 et 6 avril 
llhàlSh

Photo - courtoisie Compagnie Danse Partout

Danse classique 
Danse moderne 
Danse Jazz 
Danse créative 
Claquettes 
Souplesse et force
Enfants/Adolescents/Adultes

880, PERE-MARQUETTE
(angle Belvédère)

687-3081
• Accréditée par la Ville de Québec
• Subventionnée par le ministère 

des Affaires culturelles (formation 
professionnelle)

• Directrice
Dominique Turcotte USTD

• Permis du MLQ -CP 0444

Cossette
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Michel Nadeau, le metteur en scène du « Barbier de Séville » de 
Beaumarchais au Trident.
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crivait des pièces beaucoup plus 
contestataires à l’époque. Figaro 
n’est pas vraiment révolutionnai­
re : il veut, par la ruse, prendre la 
place des riches. »

Michel Nadeau précise au reste 
qu’« on juge le barbier rétroactive­
ment au personnage du Mariage 
de Figaro», l’autre grand succès

de Beaumarchais créé en 1784, 
soit neuf ans plus tard, après 
maints démêlés avec la censure.
L’étranger

Fin XVIIIe, la comédie se porte 
mal, Beaumarchais «pique chez 
Molière et dans la comedie italien­
ne, et avec son écriture directe et 
nerveuse, son sens populaire et sa

ACTE 11

■ ov'^xes

LE SUPREME BALLET BLANC
NOUVEAUX DECORS

NOUVEAUX COSTUMES
AVEC

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC

AUSSI AU PROGRAMME:
PILLAR OF FIRE / (TUDOR SCHÔNBERG) 
RAYMONDA (ACTE III)
(WESTMORELAND D APRÈS PETIPA / GLAZOUNOV)

SOLISTES DU LAC DES CYGNES
Le 5: Aiiick Bissoiinette 

et Louis Robitaille
Le 6: Yvonne Cutaran 

et Kenneth Larson

5 et 6 avril 1991, 20 h.
« Billetech •» commandes

téléphoniques: 643-8131

tALif UMfr^itCHFnf itL •AMisi \ § GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
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Oerlikon
Aerospacial

finesse d’intrigue, il la renouvelle. 
Son theatre annonce le théâtre de 
boulevard. »

La jolie Rosine vit sous l’em­
prise de son vieux tuteur, le doc­
teur Bartholo, « méchant et grip­
pe-sou ». Il lui sert donc de père, 
mais il en est aussi le soupirant. 
Le couple est emprunté aux Ita­
liens, Bartholo étant le sosie de 
Pantalon. Il est aussi central à l’in­
trigue de L'Ecole des femmes, de 
Molière.

Printemps obligeant, Bartholo 
est bien sûr contrarie dans ses vi­
sées. Le comte Almaviva est 
amoureux fou de la belle et avec 
le concours de notre Figaro, Arle­
quin ou Scapin, selon qu’on lui 
cherche sa parenté chez les Ita­
liens ou les Français, il réussit à 
investir la « forteresse » de Bar­
tholo. À terme, il n’y en a que 
pour la jeunesse.

Mettre en scène Le Barbier..., 
on l’a vu, c’est faire revivre Beau­
marchais. Dans la mesure où il 
s’identifie à Figaro, mais aussi, du 
fait de la propension qu’il avait « à 
régler ses comptes avec le parter­
re et la critique dans ses pièces ».

Pour atténuer ces privautés, 
Michel Nadeau recourt à « une lé­

gère mise en abime : Figaro re­
garde le théâtre que nous regar­
dons ». Procédé de distanciation. 
Ce Figaro qui scrute d’un oeil ma­
tois le théâtre de ses ruses, qui 
est-il ?

« Un Maure espagnol de la 
deuxième generation », répond 
Michel Nadeau, ce en quoi il 
« prolonge » la domination arabe 
sur l’Espagne d’une couple de siè­
cles. Motif? Un statut national 
précaire cadre bien avec l’existen­
ce de Figaro, croit-il. « Il vit de 
•jobines’. comme nombre de fils 
d’immigrés arabes des pays d’Oc- 
cident. » Un serviteur qui perçoit 
on ne peut mieux les rouages de 
la société d’adoption de son père.

De Bartholo, il fait carrément 
un Maure. « Un homme très intel­
ligent, l egal en cela de Figaro, et 
qui doit à sa bonne réputation de 
médecin qu’on lui ait confie Ro­
sine. Mais il se voit étranger et 
c’est pour ça qu’il a peur de per­
dre Rosine ; elle est pour lui la 
femme qu’il craint de ne pouvoir 
trouver autrement. » Une femme 
assez superficielle, Michel Na­
deau le reconnaît. « Beaumarchais 
va ici moins loin que Molière. »

Almaviva ? « C’est le moins in­

telligent des personnages princi­
paux. Il a absolument besoin du 
valet Figaro pour arriver à ses 
fins. C’est d’ailleurs un aristocrate 
dont Beaumarchais fait, non sans 
ironie, un valet en le déguisant. » 
Il y a aussi le véreux de son Don 
Bazile. le maître de musique, et 
les colorés domestiques de Bar­
tholo, « plus serviteurs par la con­
ception sociale que dans l’àme ».

Donc, l’action se déroule dans 
une Espagne tout juste arrachée 
aux Maures, mais où persiste leur 
influence. Monique Dion a conçu 
son décor sur cette hypothèse. 
Elle s’accomplit en dedans de 24 
heures, à la porte et dans la mai­
son de Bartholo, dans une succes­
sion de répliques brillantes, de pe­
ripeties burlesques et de revire­
ments.

Figaro revient à Benoit Gouin. 
Jacques Baril, Natalie d’Anjou-Be- 
langer. Lorraine Côté, Martin 
Dion, Denis Lamontagne, Jacques 
Leblanc et Jack Robitaille complè­
tent la distribution Costumes d’I­
sabelle Larivière, musique de Ro­
bert Caux et éclairages de 
Louis-Marie Lavoie. À l’affiche 
jusqu'au 4 mai. Billets en vente 
sur le réseau Billetech ou au 643- 
8131.

WEEK-END DANSE
Économisez 20% en vous procurant un billet pour le spectacle de Margie Gillis ainsi qu’un 
billet pour le spectacle de Montanaro Dance. Offrez-vous deux soirees mémorables pour 
32 $ (frais de service en sus). En vente sur tout le réseau Billetech.

MARGIE GILLIS MONTANARO 
DANSES0L0 DANCE /

^«cW^vtes

MARGIE GILUS FETE SON 16e ANNIVERSAIRE A LA SALLE ALBERT-ROUSSEAU 
le 12 avril à 20 h

Prix: 24$ (frais de service i 60 $
ou 270$ si commande téléphonique) TPS incluse
Information et commandes 
téléphoniques: 659-6710

"Elle a été applaudie en tant que 
grande prètesse de la danse

Regis Tremblay, La Soleil 
"La danseuse la plus genereuse et la 
plus belle a voir " — La Presse

v-SALLE
W Al RM

Radio-Canada
Quebec 11/Cable 6

Stationnement 3$

* ALBERT-ROUSSEAU___
2410. chemin Sainte-Foy Sainte-Foy G1V tT3 *418) 659-6710

Billetech-ft
il bhiux puim tout u •WUi

17 S Prix étudiants: 12$

RESERVATIONS: 691-7411

Lit
§tfTUt W

Slition-r-irtit dlspenibS 4ts i. fW Cook

Une presentation de la
Société du Grand Theatre de Quebec
commanditée par

BANQUE NATIONALE

«ILfl I- vf«-( Commands*
tèièphoniquM

643-8131• Billetech

SALLE LOUIS-FRÉCHETTE GRAND THEATRE 
DE QUEBECTFL 643 8131

9
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Le Dock

« The Bootleg Series »

Un recueil des joyaux « oubliés » de Bob Dylan
Toute une - brigue » que ce coffret intitulé The Bootleg Series de 
Bob Dylan. Avant tout un « must » pour les inconditionnels, 
puisqu’il réunit pas moûts de 58 pièces inédites enregistrées 
tout au long de la carrière de Dylan. Un coffret qui recèle des 
joyaux qui ne méritaient pas de dormir sur les tablettes.

Bob Dylan a une impressionnante 
discographie « underground », qui 
frôle la centaine de microsillons

una critique de MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Bob Dylan
The Bootleg Series 
Volumes l-:i(Rare& 
l’nreleased) 1%1-1991
Sony Columbia 47382 

Ce n’est pas la première fois

LES PRODUCTIONS ROZON PLAISANTENT

COURTEMANCHE

que Dylan présenté un coffret réu­
nissant des pieces inédites Bio- 
graph, un coffret de cinq disques 
paru en 1985, en avait révélé près 
d'une vingtaine. Mais, cette fois, il 
s'agit de trois CD (ou cassettes) 
réunissant pour près de quatre 
heures de musique !

Oui, oui, aussi étonnant que 
cela puisse paraître, on retrouve 
certes des maquettes, mais aussi

2 Théâtre
Petit Champlain

•' ^ 68 ru*» Petit Champlain

des pieces qui ont été simplement 
mises de côtés tout au long de la 
saga dylanienne. D'une chambre 
d'hôtel de Minneapolis en 1961 
jusqu'aux séances de Oh Mercy 
en 1989.

Des pièces qui. pour certaines, 
sont remontées a la surface de fa­
çon non officielle lorsque quel­
ques « bootleggers » les ont fait 
paraître sans l’assentiment du 
principal intéressé.

Il faut dire que Dylan a été un 
des premiers, sinon le premier ar­
tiste rock à être l'objet d’une paru­
tion illégale communément appe-

RESERVATION

692-2631

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS^RÉCHETTE TÉL : 643-8131

0^5 UkMsMm
yualreSatM»!-

Wl TON

NASC1MENT0

LE MARDI 9 AVRIL 1991, 20 h

• BUkttrh
26.60$-23.40$ 

19.15$ 643-8131
GRAND THEATRE 
DE QUEBEC l

#EVA^
En première partie: Mario Brassard 

11-12-13 avril à 20 h
BILLETS EN VENTE DANS LE RESEAU Une collaboration

Billetech -Ô QlAKTIEft
PF.tlï Champlain

MOLSON (S) O'KEEFE

! OI’LRaLJ 'lOMRLAL 
DE

Directeur général et artistique: Bernard Uaw 
et

Q Hydro-Québec et Alcan 4
présentent

laVEUVE
Musique de Franz Lehar 

Version française de Fiers et Cavaillet

R

A

mm çr+étmaj+ar a ***** itu Qram 1++*** r*~*m*m par

AMARf TTO a, S \Rf)\ N0

1
Lyne Fortin: La Veuve Jean-François Lapointe: Dantlo 

Chantal Lambert: Nadia Benoît Boutet: Camille

Les 25, 30 mai, 1er, 4, 6 et 8 juin 1991-20H
l oin-rette M ih.iiilfeen Irani,ai-- avec surtilres Irani,,>is et anglais 

mise en scène André lobin 
direction d'orchestre Raffi Armenian 

chorégraphie Fernand Nault
aver la participation de», danseurs promus de 

I tcole SupeneiV d> Danse du Quetrec

C,iai • ■ .i m < ■ illahofation d * -1. t'1 ■ i la i^enru ■ • ....... .
HVDRO-QUÉBLC LT ALCAN/LAVtRV OKKILN BA\QUt \AIICJ\AU 

Sous le dislinKuepalrona^e de la SUCCESSION I V DeSIVT

cft> Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Ans
Reservations te'eDhoniuues Oocra'le Muntrea1 b^i 986 22b8

Billets de ITS a bfaS 

Tarifs de groupes

lee « bootleg ». Le disque en ques­
tion. paru en 1969, s’intitulait 
Great White Wonder.

Aujourd’hui. Dylan a une im­
pressionnante discographie « un­
derground », qui frôle la centaine 
de microsillons, parmi lesquels fi­
gure le fameux Royal Albert Hall 
1966.

D’ailleurs, The Bootleg Series 
reprend la « formule » du « boot­
leg ». C’est-à-dire qu’on y retrouve 
des pièces inédites, des ma­
quettes, des versions « live >», ou 
encore des chutes de studio (com­
me Suze. The Cough Song), où on 
entend Dylan aux prises avec une 
toux.

Le premier disque et une partie 
du second risquent surtout de 
plaire aux inconditionnels de lon­
gue date puisqu’on y retrouve le 
Dylan folk, celui qui plus souvent 
qu’autrement est seul avec sa gui­
tare et son harmonica.

Les « nouveaux » fans vont pro­
bablement commencer avec le

troisième disque qui. lui. propose 
notamment des pieces non rete­
nues lors des séances de Infidels 
et de Oh Mercy, superbe Series 01 
Dreams qui clôt le coffret.

Parmi les joyaux « oubliés ». 
mentionnons les blues Call Letter 
Blues. Catfish et Blind Willie 
McTell et les maquettes de Tan­
gled Up In Blue et de Every Grain 
of Sand avec Jennifer Wames.

Le tout est accompagné d’un li­
vret de 68 pages qui situe chacune 
des pièces. On y retrouve aussi, 
piece par pièce, le lieu d’enregis­
trement, la date et, lorsque c’est le 
cas. les musiciens qui ont partici­
pe aux séances.

Comme vous pouvez le consta­
ter ce coffret est tout bonnement 
indispensable pour les incondi­
tionnels. Les gens qui sont moins 
familiers avec la discographie de 
Dylan auraient intérêt à opter 
pour Biograph, puisque ce dernier 
coffret réunit aussi plusieurs des 
pièces fortes qui ont jalonné la 
carrière du chanteur.

LE THEATRE PETIT-CHAMPLAIN
présente

NICOLAS PEYRAC
Les dimanches 21 et 28 avril

à 20 h
LA BORDÉE 1143, rue Saint-Jean

694-9631
Stationnement 
Place de l’Hôtel-de-Ville

JON ANDERSON TREVOR RABIN 
BILL BRLFORD CHRIS SQUIRE 

STEVE HOWE RICK WAKEMAN 
TONY KAYE ALAN WHITE

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

ce***1
Renseignements et réservations:

Billetech -ô

f9!™1 22 avril - 20 heures 
Colisée de Québec

Sieges reserves 26.50$ (TPS incluse) + trais de service

KOI M) HD M OKI I) IS Ht.lin U M I sÿk ipr

A/WOtfr£Z'Qûf£/:£/W£/U£C{£.
Ce week-end, écoutez le radiothon de CKRL MF 89,1

Invités:

SIMON STREATFEILD
samedi 10b

DANSE PARTOUT
samedi 1 2h

PAPARAZZI
samedi 20h

LUC ARCHAMBAULT
dimanche 14h

FRANÇOIS TASSE
dimanche lôh

PAUL HÉBERT
dimanche 18h 
et plusieurs autres.

Sous le thème " LES GRANDS ENFANTS", jusqu'au dimanche Î4 avril, le radiothon 
de CKRl MF vous réserve des surprises... . N'attendez pas et syntonisez la fréquence 9M )

FfPMcztcsritfrecg.... oFFieæ-i/cxfstfptasçM/VDci/f/Vffle/t/r
CKRL RAD/DPm/QMCÀ QUÉBEC.>

1

89,1 Une radio nouvelle et différente depuis 1 8 ans.
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Milton Nascimento au Grand Théâtre mardi

Le Brésil sans la lambada...
Besoin de chaleur, de nouveaux horizons, d'une pointe 
d’exotisme ? Milton Nascimento, « la plus grande voix du Brésil 
est de retour chez nous... pour une nuit.

Celui qui a ému les milliers de 
spectateurs entassés au Pigeon­
nier, lors de l’ouverture du dernier 
Festival d’été, sera au Grand 
Théâtre mardi, dans un spectacle 
qu’on dit tout nouveau. Il sera ac­
compagné de son percussionniste 
Roberto Silva, ainsi que ses deux 
fils, pour présenter des nouvelles 
chansons, qui composeront son 
prochain disque, Txai.

Né en 1942 à Rio de Janeiro, 
Nascimento a été adopté à l’âge 
de trois ans par un père mathéma­
ticien et animateur à la radio loca-

Aujourd'hui, sa reputation pré­
cédé Milton Nascimento : connu 
pour remplir des stades entiers 
lorsqu'il chante dans son Rio na­
tal, Nascimento a aussi ete quali­
fié «d’un des plus grands musi­
ciens vivants » par le New York 
Times. Ses chansons ont été re­
prises notamment par David Byr­
ne, Sarah Vaughan et Manhattan 
Transfer. Récemment, Milton 
Nascimento a participé à l’enre­
gistrement du dernier disque de 
Paul Simon, The Rythmn of the 
Saints : il chante d’ailleurs en duo 
sur la chanson Spirit Voices.

President honoraire de l'Orga­
nisation de protection de la forêt 
brésilienne et de l’Alliance of the 
People of the Forest, Milton Nas­
cimento fait part de ses preoccu­
pations environnementalistes sur 
Txai. Sur scène aussi, puisque des 
écrans projetteront des images de 
la destruction de la forêt amazo­
nienne pendant le spectacle de 
Nascimento D’ailleurs, des repré­
sentants de l’Alliance brésilienne 
du peuple de la forêt accompa­
gnent la tournée à travers le 
monde.

Milton Nascimento : à voir si 
pour vous, le Brésil, c’est plus que 
la lambada ou La fille dïpanema...

le, et une mère professeure de pia­
no. Il a grandi à Très Pontas, dans 
les Minas Gerais, région monta­
gneuse au centre du Brésil, qui 
deviendra vite sa patrie de coeur.

■.a*----
•SU-

Milton Nascimento, la voix du Brésil 
heureux et chaleureux.

Hommage à 
Raoul Roy au 
Petit Champlain
lx's gens épris de chant 
traditionnel ont rendez-vous, 
demain, au Théâtre Petit 
Champlain, où Monique Jutras 
rendra hommage à un 
pionnier, Raoul Roy.

S’accompagnant elle-même à la 
guitare, la chanteuse d'origine 
montréalaise s’intéresse depuis 
plus de 15 ans à la chanson folklo­
rique. Elle a présenté divers spec­
tacles tant au Québec qu’au Cana­
da et aux États-Unis. Son concert- 
hommage à Raoul Roy, qu’elle a 
présenté pour la première fois en 
août, comporte aussi une présen­
tation de l’oeuvre et du vécu de 
l'artiste, décédé en 1985.

Natif de Saint-Fabien-sur-Mer. 
Raoul Roy a consacré plus de 25 
ans de sa vie au folklore franco­
phone. cueillant ici et la les chan­
sons de voyageurs, de marins et 
autres chansons à boire qui ont 
constitué son répertoire. Il a pro­
duit six disques, distribués au 
Québec et en France, et effectué 
des tournées jusqu'en Afrique et 
au Japon.

corcorariJms
Billetech
670-9011

Pour les jeunes 
de 6 à 16 ans
novateur. Inédit, 
créateur
ÇAMP D’ÉTÉ CULTUREL 
A LES ATELIERS IMAGINE

L’ART AU SOLEIL...
du 2 au 13 Juillet 
du 29 juillet au 9 août
tout les jours, en 
semaine, de 9 h 
a 16h30

DESSIN • PEINTURE • SCULPTURE 
THEATRE • COSTUMES • DECORS 
DANSE • ET PLUS... ET PLUS... 
à l'intérieur ou à l'extérieur, 
au gré du soleil ou des nuages, 
selon l'inspiration.
Pour information et inscription 
(maximum de dix /aunes par groupe)

lis * r i t i t x s 
IMAGINE

850, de Salaberry, Québec 
649-7367

cm i/FWTE MAINTENANT

HEARTBREAK STATION TOU
ARTISTE INVITÉ

SLAUGHTER
Vendredi 19 avril, 20 h
______Colisée de Québec

Sièges réservés: 24,50S 
(TPS Incluse)

cq a "Tpii frais de service
•1 reservation* I f ^ I I

S^=rT^PRÉSENTATlON~7T?=ik^ *

1*$

^undi 8 avril -19 h 30 
COLISÉE DE 
QUEBEC

IN VENTE MAINTENANT
Sièges réservés 15.50 S Adultes
AmoMuM» 12,50$ Entants (tlsns st moins)
Sièges VIP 22,50$ *9» <1 <* («S an« et ptus)

Mv/f IPltlfl CJéPlééé ^ |M SMI »m)Qnmer>mnt+ r*«*e v*ttr»n«
•* pel* <»• QrrMipe» 091 - 7?1 1 

(f Hurtem Ototwrtrnttw* un# dtvtAton dR lnt*m*1iona! RroAdra^unq Corporntion

mowMARC MESSIER 
MARCEL GAUTHIER 

MICHEL CÔTE

CLAUDE MEUNIER '
JEAN PIERRE PLANTE ^

ERANCINE RUEL ^
LOUIS SAIA

MARC MESSIER V % %. 
MARCEL GAUTHIER > Lj| 

MIÇHil Ç0TE .

SPëct

Z9*0VSlllET

w* TÉ LE H »

W Billetech *€»
Commandes téléphoniques: 670-9011PALAIS MONTCALM

’ J*

i_a bible;,
E M T R E IVIOTS ET 

I IVI A <3 E S

UNE INVITATION À DÉCOUVRIR LA BIBLE 

SOUS UN JOUR NOUVEAU, CELUI DE SA 
DIMENSION CULTURELLE, À TRAVERS LES 

MODES DE TRANSMISSION QUE SONT LA 
PAROLE, L’ÉCRITURE ET L'IMAGE. DES 

MANUSCRITS PRÉCIEUX, DES INCUNABLES, 

DES IMPRIMÉS DE TOUTES SORTES, DE 

NOMBREUX OBJETS D'ART OFFICIEL ET 

D'ART POPULAIRE ILLUSTRENT UN CON­
TENU D'UNE GRANDE INTENSITÉ.

Jusqu'au 25 août 1 991.

■ CONFERENCES
Les aborigènes d'Australie
avec Sylvie Poirier, professeure au département
d'anthropologie de l Umversité Laval
Dans la série Peuples du monde.
Le dimanche 7 avril à 14 h *

Les étrangers dans la Bible 
avec Julien Harvey, journaliste à la revue Relations 
et membre du secteur des Communautés culturelles 
du Centre |ustice et foi.
A l'occasion de l'exposition La Bible, entre mots et 
images.
Le mercredi 10 avril à 17 h 30.*

Fouilles archéologiques québécoises en Mésopotamie 
avec Michel Fortin, professeur au departement 
d histoire de I Université Laval.
Dans la série Fouilles archéologiques québécoises à 
travers le monde 
Le dimanche 14 avril à 15 h *

■ CINEMA OU MERCREDI
David cher les Coréens
Réalisateur: Guy Simoneau, interprètes David Sauvé.
1989,49 minutes, pour tous 
Taxi sans détour
Réalisateur: Garry Beitel, Mireille Landry, 
interprètes: Georges Yvon Antoine, Obeh? Belfond, 
1988, 50 minutes, pour tous.
AI occasion de la Semaine interculturelle nationale 
Le 10 avril à 19 h.

'Réservation de laissez-passer

ENTREE LIBRE
INFORMATION/RESERVATION (418) 643 2158

POTHIER 
BÉGIN 
SOCIÉ TÉ 
D'AVOCATS

l + | Communications
Canada

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

MfURFS 0 0UVFRTUW 
Du mardi au d*mancha d« 10 h i W h 
La marcradt da 10 h i ?1h 
F«rmé la lundi

la Musé* da la civ'isation as) «b* corporation 
d {•aiauNè-ibonnaè par tr 0o$
Af*sirt$ cuHurptièt Ou üutbéc

fNTRFf
Aduüas 51
Groupas (?0 at plus) 4S
Trotsmmp éQ* it
Étudiants 3S
10 ans at moms Gretud
Amis du Muséa Grrwt
Innae libre la mardi

X*.

fur
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La Jrttérature

« Petites lâchetés » de Jean-Paul Beaumier

Un recueil rempli de trouvailles et aussi de « dérapages »
Un peu maniaques sur les bords, tantôt fonctionnaires ou 
professeurs d’université, chaque jour vêtus de leur complet et 
cravate, et n'arrivant que très difficilement à se séparer de leur 
serviette en cuir. Voilà quelques-uns des traits que souvent 
partagent les hommes de Petites làchetes, ce recueil de nouvelles 
que vient de signer Jean-Paul Beaumier aux éditions de l’Instant 
même. Ce n’est donc pas le lieu du relâchement, ni l'heure de la 
détente.

un« Critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

L’auteur qui est né à Trois-Ri­
vières en 1954, mais habite Qué­
bec, collabore régulièrement au 
magazine Nuit blanche. Il a aussi 
publié dans Liberté, Brèves, Ima­
gine..., XYZ. Moebius, Le Sabord.

Quelques-uns des textes du 
présent ouvrage ont déjà paru 
dans l’une ou l’autre de ces re­
vues, quoique sous une forme par­

fois differente. Un a pu le lire aus­
si dans L'air libre, son premier 
recueil sorti en 1988 chez le même 
éditeur, et qui accordait une place 
prépondérante au rêve.
A beau mentir

Il est curieux de constater, cet­
te fois-ci, que l’un de textes, A 
beau mentir, commence juste­
ment par la phrase : « 11 ne rêve 
plus. »Mais ça ne veut surtout pas 
dire que le protagoniste a perdu 
intérêt pour les songes, comme le 
démontré la suite. D’autant plus

OEUVRE D'ART - ARCHITECTURE - ENVIRONNEMENT'

AVIS AUX ARTISTES 
PROFESSIONNELS EN SCULPTURE

Concours pour la création et la réalisation 
d'une sculpture signalétique 

au Faubourg Saint-Jean-Baptiste
La SIDAC du Faubourg s'associe à la Ville de Quebec pour annon­
cer la tenue d un concours à l'intention des artistes en sculpture 
domiciliés sur le territiore des regions administratives de Québec 
(03) et Chaudière-Appalaches (12). pour la création d une oeuvre 
à caractère signalétique et culturel qui sera intégrée à remplace­
ment compris entre les rues Saint-Jean et d'Aiguillon dans le 
prolongement de la rue Racine à l entree du Faubourg Samt-Jean- 
Baptiste
L'intervention artistique consiste à créer une structure permanente 
qui servira d élément signalétique permettant d'afficher, par cette 
signature, la personnalité du quartier et signalant au public la porte 
d entree du Faubourg.
Budget: 50000$ pour la conception et la réalisation de l’oeuvre 
excluant ses assises.
Un jury retiendra cinq candidatures parmi celles qui seront 
soumises. Les finalistes seront invités à presenter une maquette 
de loeuvre proposée.
Une somme de 400$ sera allouée à chaque finaliste pour la 
presentation du concept et de la maquette. La sélection finale tien­
dra compte de l avis de la population du quartier exprimé par un 
vote populaire.
La realisation d une maquette par les finalistes sera exigée entre le 
1er mai et le 1er août 1991, alors que la realisation de l'oeuvre 
devra s effectuer entre le 10 septembre 1991 et le 30 juin 1992.
Conditions d'admission
— Être une ou un artiste professionnel(le) en sculpture.
— Être de citoyenneté canadienne ou avoir le statut d'immigrante ou 

d'immigrant reçu(e) et résider au Quebec depuis au moins un an.
— Informer le Bureau des arts et de la culture de la Ville de Québec 

de son intention de participer au concours par une lettre 
achemmee a l adresse ci-dessous avant 16 heures le 19 avril 
1991.

— Joindre a cette lettre un curriculum vitae et dix diapositives de ses 
oeuvres majeures les plus recentes.

Un document expliquant les critères à considérer pour la réalisa­
tion du projet est disponible au Bureau des arts et de la culture de 
la Ville de Quebec
Renseignements: Monsieur Jacques Genest

Bureau des arts et de la culture 
995. place d'Youville 
2e etage. bureau 215 
Quebec (Quebec)
Tel.: (418)691-7416

Une initiative:

Il I U ROI RC. Sl jLAN

Une collaboration:

VILLE DE r |quebec

que d’une histoire a l’autre, on ne 
voit pas toujours très bien où se 
situent les points d’ancrage avec 
la réalité.

Cette tache, par exemple, sur 
une colonne, qui obsédé un petit 
fonctionnaire : « cette chose répu­
gnante, cette immondice innom­
mable »... avec « effet de turges­
cence, d’érection ». Tous ces mots 
pour une tache, tandis qu’ailleurs, 
sur une autoroute qui finit par de­
venir inexistante, se perd la no­
tion du temps et de l’espace.

Ça donne une idée de l'atmos­
phère dans laquelle baignent les 
récits. Et si l’intérêt parfois est dis­
cutable, comme dans La tache, ou 
certains textes (D'elle, Oblitéré), 
nébuleux (encore est-il possible

que tout semble limpide aux yeux 
d’autres lecteurs), bref, malgré 
tout ce qu’on peut dire, certaines 
nouvelles constituent une réussite 
remarquable.

En tète de liste, je place Con­
rad, nom donne a un poisson d’ar­
gent qui en vient a prendre une 
importance démesurée dans la vie 
du narrateur. Et je parie qu’avant 
même d’avoir terminé la lecture, 
vous aurez envie d’aller voir le 
long des plinthes, pour vérifier si 
ne se cacheraient pas de ces in­
sectes qui n’ont pas d'ailes, mais 
qui se déplacent très vite.

L’inattendu

La conclusion nous laisse bou­
che bée, comme c’est générale-

L4 GALERIE 
LINDK MERGE

190, Grande Allée Ouest 
Face au Musée du Québec 
525-8393

présente les oeuvres de

Philippe
DuBerger

le dimanche 7 avril 1991

L'exposition se 
poursuivra jusqu'au 
21 avril

dé» 6

LA GALERIE
^:st^ /fi

présente
des oeuvres récentes de

LYNE BASTIEN
du 7 avril au 2 mai 1991

Galerie Estampe Plus

49, rue Saint-Pierre, Quebec 
Près de la Place Royale

Tel.: (418)694-1303

T>'>

«Éphémère» huile sur toile 18 x 24
GALERIE D'ART 

DIAME LEFRAMÇOIS
2750, chemin Sainte-Foy 

Plaza Laval, Sainte-Foy, G1V 1V6 
(418) 651-9313

ReitaurationBERUBE Encadrement Évaluation

ment le cas dans toute nouvelle 
qui se respecte. Et il faut dire que 
l’auteur, à ce chapitre, ne manque 
pas d’idées. Pensez a la reaction 
de celui qui vient de tenir pour la 
galerie une conversation imagi­
naire au téléphone. Tout le monde 
est là qui écoute et entend, comme 
il raccroche, retomber la monnaie.

C’est rempli de trouvailles 
comme ça et aussi de ces « déra­
pages », tel dans le texte qui porte 
ce titre, au singulier, et qui ra­
conte l'angoisse d’un professeur 
de carrière, sur le point de suffo­
quer à cause du trac.

Un antre. Les mains vides, est 
affolé parce qu’il a dû laisser sa 
serviette en cuir chez le cordon­
nier. Et encore un autre, l’homme 
du téléphone, transporterait-il, 
par hasard, une bombe dans son 
porte-documents ?

Les femmes, dans Petites lâ­
chetés, se nomment Marie. Maude 
ou Catherine, peu importe, elles 
ne sont là que pour meubler le

PETITES 
LÂCHETÉS

/Lvjntiei

décor ou pour faire « Chhhhhhh », 
quand papa s’enferme dans son 
bureau pour écrire. À ce régime, 
les couples résistent difficilement, 
on le conçoit, mais la littérature, 
elle, s’en tire avec assez de bon­
heur.

PETITES LÂCHETÉS, Jtan-Paul Heaumier, L'instant même, ISO pages, 
111,95$.

LE THEATRE PETIT-CHAMPLAIN
présente

Bernard Cimon 
“GAINSBOURG FOR EVER’

Hommage à Serge Gainsbourg
du 9 au 27 avril 

à 20 h 30
(relâche dimanche et lundi)

LA DORDÉE
rWVVVV

1143, rue Saint-Jean
694-9631 UL V
Stationnement 
Place de l’Hôtel-de-Ville 89.1 I

OUVERTURE
MERCREDI 10 AVRIL 1991

EXPOSITION DES OEUVRES RÉCENTES DE

ARMANDE LANGELIER
HUILES-AQUARELLES

DU 10 AU 21 AVRIL
SÉLECTION D’OEUVRES CHOISIES

N
I.N.C.A.

ous aimerions bien vous voir...

EXPOSITION
Le samedi 13 avril de 14 h a 22 h

ENCAN
\a* dimanche 14 avril 
a compter de 13 h 30 

.Salons Beau port Beaumont Bel air 
Hilton International Wuébec 

3. Place Quebw, Quebec

ENCAN
D’OEUVRES
D’ART

AU PROFIT DE 
L’INSTITUT NATIONAL 
CANADIEN POUR LES 

AVEUGLES
sous la coprésident» de 

Madame Rachelle Moisan et 
Monsieur Michel Champagne

PRIX DE PRESENCE
• Un pendentif joaillerie argent et or 18 carats inspiré d'une oeuvre de Miro. exécuté entièrement a la main par 

Michel Zimmermann et offert par Horlogerie Zimmermann.
• Une lithographie de Jean-Paul Hiopelle, intitulée Totem et offerte par la Galerie Tardif-Rouleau art international 

• Une faience d'art de Gien, offerte par la boutique Claude Berry.
• Une architecture miniature de I artiste Gault, offerte par Drouin & Parent Construction

LES OEUVRES DES PEINTRES SUIVANTS SERONT MIS A L'ENCAN:
Luc Archambault 
Odette Portier Auclair 
Fernand Auger 
Albert Bastarache 
Lucille Bayetir 
Hélène Beck 
Guy Begin 
Michele Bernatchez 
Andre Hertounesque 
l-auner Bérubc 
Gérard Bisaillon 
Madeleine l^trigiH Blais
Aline Boisjoly 
Colette Boivin 
Lihanne Boutin 
Blanche Bolduc 
Thérèse Brassard 
Marguerite Brennan 
Simon Carmichael 
Jean-Claude Caron 
Jocelyne Baril Carrier 
Jean Castonguay 
Suzanne Chabot 
Michel Champagne 
Kemi Clark 
Gabriel Contant 
Benoit CAte 
Bruno C6té 
Cécile Cyr 
Yvan I lagenais 
François De Lucy 
Jacques Deblois 
Margot Dorval

Laurette Drouin 
Paul-Henri Duberger 
Philippe Du Berger 
Manus Dubois 
Jocelyne Duchesne 
Claude Dufour 
Serge Dufour 
Antoine Dumas 
Claude Dumont 
Denis Dumont 
Julie Jourdam-Dumont 
Austin Edwards 
Paul H Kalardeau 
Mantille Perron 
Fiola
Gemma Gagne 
Aristide Gagnon 
Martin Gagnon 
Hene Gagnon 
Cécile Grondin Gamache 
Giovanni Oeromctta 
Helene Oingraa 
Marlene Grenier 
Gaétan Orond i n 
Jean-Pierre Quay 
Andre Hamel 
Pierre Hamel 
Jacques Hubert 
Lise Innés 
Gisèle T Isabelle 
Pauline Isabelle 
I/mise Kirouac 
Walter Von Klapschmski

Michel I,abbe 
Marie Labergc 
Lucie Laccrte 
Paul l^croix 
Francine Lagacc 
Jacques l-ambert 
Jean-Paul Lapointe 
Denise Bernier Laroche 
Claude [«Sauteur 
Gisèle Leclerc 
Michele Leclerc 
Texl«oor 
Jean-Claude I«gare 
Jean-Paul I«égaré 
Guy Lemieux 
Desneiges Levesque 
Pierre [.ussier 
Lauréat Marois 
Michel Maasiootte 
Monique Mercier 
Bernard Modeste 
Patrick Muneret 
Gabor Nagy 
Gustave Paquet 
Guy Paquet 
Jeanne Paradis 
Alfred Pellan 
André Pelletier 
Claude Pelletier 
Denise Pelletier 
Michel Pellus 
Pierre Philippe 
Claude Picher

Jean Potvin 
Paul Prince
Bernadette Poulin Racine 
Angelo Rasmussen 
Danielle Richard 
Claudette Rmfret 
Jean-Paul Kiopcllc 
Rodum
Marcel Rousseau 
Pauline Héroux-Roy 
Juliette Simard-8t-Gelais 
8t ailles 
Lyse St Hilaire 
Marie Thérèse St Hilaire 
Micheline St Hilaire 
Jacques Ste-Marie 
Fernand Han f açon 
Pierre Scallen 
Litorio Del Signore 
Benoit Simard 
Claude A Simard 
Nicole Simard 
Cyril Simard 
Thésée
Jacqueline Tremblay 
l«uis Tremblay 
Nicole Tremblay 
Joseph Richard Vcilleux 
Gaby Verge 
Jean Philippe Vog .-I 
Hubert Wallot 
Michel Z 
Zurck
Une collaborai ion

COMMISSAIRE PRISEUR PA TRICK ZABE HifeWdlB
li BWLLr PTO/H TTWT \£ MflNflL •

r EXPOSITION VENTE ’
Collection privée

Une centaine d’originaux et 
sérigraphies.

dimanche 7 avril 1991 de 
12hà 16h.

1276, Chanoine-Morel. i 
^app^24(3eétageKSillerY^j

L. Auger 
N. Boisvert 
T. Boisvert 
G. Boka 
S. Dubreuil

G. Gingras 
N. Hudon 
J. Jequel 
J.P. Lapointe 
G. Larochelle

A. Noéh 
D. Nolet 
M. Ravary 
R. Richard 
A. Rousseau

Thessa 
N. Lebon 
F. lacurto 
L. Ayotte

VENTE•ACHAT•ECHANGE
ÉVALUATION • RESTAURATION • ENCADREMENT
CARREFOUR LES SAULES 5150. boul. de l'Ormière, QUÉBEC

877-9595
warm

ENCAN D’OEUVRES D’ART
LE DIMANCHE 14 AVRIL 1991 
À L’HÔTEL DES GOUVERNEURS

(Québec, centre-ville)
Au profit de la Fondation Collège de l'Assomption

PLUS DE 200000$ D’OEUVRES DE 99 ARTISTES RÉPUTÉS
L. Ayotte T. Lecor(2) J.M Barnsley
J. Beaudoin H. Masson (2) M. Dufour (3)
A.V. Breau M. Mauro J. Giunta
P. Brien (2) A. Pellan J.P. Jérome
C. Carette C. Picher (2) R. Mandell
S. Cosgrove (2) N. Poirier B. Modeste
C. Dulude (2) Y. Raiotte G. Paquet (2)
Fablo R. Ricnard R. Pichet
T. Forrestall A. Rousseau (2) T. Topham
M.A. Fortin R. Roussi! (3) H.C. Boyes
R. Gagnon R. Simpkins R. Briansky
L. Gervais (2) M. Tanobe (2) M. Chagall
G. Gingras Tapies R. Poitras
A. Hébert F. Toupin (2) R. Lalonde
F. La bel le A. Vaillancourt M. Reinblatt (2)

Commissaire-priseur: le comédien GABRIEL GASCON. 
Expert: Monsieur BERTRAND LAPALME.

Horaire: 10b 30: Examen des toiles 
14 h: Encan
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LES ARTS ET SPECTACLES C-11 -

Qù aller à Québec

★/c iné choix
de Leonce GAUDREAULT 
et Régis TREMBLAY

*****: exceptionnel 
A***: excellent 
**★: bon

passable
A: médiocre

VOIR

AAAAA
L’ATALANTE
Chef-d'oeuvre de Jean Vigo 
(1934) enfin restauré. Michel 
Simon déjà fabuleux.(LG)

AAAAA
CYRANO DE BERGERAC
Pour le plaisir de la langue et 
i'intensite du drame amou­
reux. Pour Depardieu.(LG)

A AA A 
ALICE
Dans ce conte légèrement 
acidulé, Woody Allen étale sa 
maîtrise du 7e art.(LG)

AAA A
LE PARRAIN III
Splendeurs crépusculaires 
du plus riche et sombre tryp- 
tique jamais tourné.(RT)

A A A A 
L’ÉVEIL
DeNiro et Robin Williams re­
poussent les frontières du si­
lence. Emouvant!(LG)

AAA
DANSE AVEC LES LOUPS
Un grand western epique aux 
vastes horizons. Un conte 
naïf et prenant. (RT)

AAA
HIDDEN AGENDA
Quand la démocratie anglaise 
est capable du pire, pour gar­
der l'Irlande. Explosifl(LG)

AAA
BETHUNE
Sutherland porte le héros sur 
ses épaules. Du cinéma à 
grand déploiement.(LG)

AAA
LA DISCRÈTE
Des jeux de l'amour et du ba­
vardage. Du Rohmer rafraî­
chi. De délicieux acteurs.(LG)

AAA
MISERY
Captivant thriller psychologi­
que malgré quelques lon­
gueurs. Bien joué.(LG)

JkàimM

AA
PLEIN FER
Un scénario poussif et un fil­
mage criard font de la pétan­
que un jeu hilarant.(LG)

AA
CONFRONTATION À LA...
Bonne histoire judiciaire mais 
un tout petit film. On a vu 
mieux de Gene 
Hackman.(LG)

AA
CAREER OPPORTUNITIES 
Des surprises à tous les 
detours. Esprit adoles­
cent et fantaisiste mais 
immature.(LG)

AA
CE CHER INTRUS
Trop de fausses pistes sur le 
personnage central. Mais de 
bons acteurs.(LG)

AA
L’ÉCHELLE DE JACOB
La manipulation jouait à fond 
dans » Liaison fatale ». Cette 
fois. Adrian Lyne s égaré.(LG)

AA AA
SILENCE DES AGNEAUX
Un conte macabre d'un terri­
ble raffinement. L’oeil de la 
camera exerce une dangereu­
se fascination.(RT)

AA
TEENAGE MUTANT...II
Faut-ll croire que la radio-ac­
tivité rend débile ? A rêver du 
retour de Walt Disney.(LG)

£hnéma

CANARDIERE (Galeries Canardiere. 661- 
85751. Teenage Mutant Nuya Turtles # 2 - La 
solution secrète 15) Sam Dim 13h30, 15h25. 
17hl5. 19hl5. 21hl0 G Pnx d entree: 85 : 4$ 
moins de 14 ans et pour les 65 ans et plus

CtNERLEX CHAREST (coin du Pont et boul 
Charest, 529-97451 Teenage Mutant Nuua 
Turtle 2 • La solution secrète (5) 12h45. 15h, 
17h, 19h, 21h G. L'eveil 131 Vf de Awakenings. 
13h35. 16h50, 19h25, 21h50. G. L'amour dans 
de beaux draps (6) v. française de Sibling Ri­
valry. 12h25, 14h30, 16h30. 19hl5, 20h20. G. 
Maman, j'ai raté l'avion (4) V f de Home 
Alone. 12h55, 15hl0, 17hl5, 19h25, 21h40 G 
Confrontation à la barre (4) 13h50, 16h!5. 
19h, 21h25 G. Le silence des agneaux (3) 
13hl5, 15h45, 19h, 21h45. 18 ans 11 danse 
avec les loups 13) Vf de Dances with Wolves. 
12h20, !6h, 20h 14 ans Les nuits avec mon 
ennemi (5) v.f de Sleeping with the Enemy 
I2hl0, 14h25, 16h40, 19h35. 21h50 14 ans 
Prix d'emree: 8$ : 4$ pour les 65 ans et plus et 
les moins de 14 ans.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 650-CLAP) 
A Alice (-) 12hl5, 14h30. 16H45, 19h 21hl5 G. 
Maman, j'ai raté Tavion (4) 12h30 G. Les 
sirènes (41 12h45, 19h30 G A Plein fer (-) 

14h45, 21h30. G A Hidden Agenda (4) 
v o.a.s t f. 15h, 21h45. 14 ans Not without my 
daughter (4) V.O.A. 17h05 G. Lignes inter­
dites (4) 17hl5. 14 ans. A L’Atalante (1) 
19h20 14 ans. Prix d’entrée: 5$: 4$ moins de 14 
ans et plus de 50 ans: 8$ pour les Super-Pn- 
meurs qui sont identifiées par un A

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1 : La discrète (3) Sam. 
Dim 12h45, 14h45. 16h45, 19h, 21h20 Salle 2: 
L’échelle de Jacob (6) v. française de Jacob s 
Ladder Sam. Dim 13h45, 16h30, 19h, 21hl5 14 
ans Salle 3: Le parrain # 3 (3) Sam Dim 
12h45. 16h. 20h. 14 ans Salle 4: Montréal 
interdit (7) Sam. Dim. 13hl5, 15hl5, 17hl5. 
19hl5, 21hl5. 18 ans Salle 5: De quoi j'me 
mêle encore (6) V. f. de Look Who's Talking 
Too. Sam Dim. 13h30, I5h30, 17h30, 19h30, 
21h30. G. Salle 6: Bethune 141 v f Sam Dim 
13h30, 16hl5, 18h45, 21hl0. G. Prix d'entree: 
8Î; 4,25$ enfants et âge d'or.

LIDO (Lévis 837-0234). Salle 1: Teenage Mu­
tant Ninja 2 - La solution secrète (5) Sam. 
Dim. Lun 13h, 19h. G. La nuit des morts- 
vivants (-) 21h. 18 ans Salle 2: Les sirènes (4) 
Sam. Dim Lun. 13h, 19h G. Les nuits avec 
mon ennemi (5) v.f. Sleeping with the Enemy. 
21hl0 14 ans. Salle 3: LTle des pirates dispa­
rus 15) Sam. Dim 13h Pnx d entree general 
3$ II danse avec les loups (3) 19h30 Salle 4: 
Edward aux mains d'argent (3) Vf. de Ed­
ward Scissorhands. Sam Dim Lun 13h,19h Le 
silence des agneaux (3) 21hl0 18 ans. Prix 
d'entree: 7$: 5$ pour les 14-17 ans; 3$. pour les 
moins de 13 ans (sauf pour les films cotés 14 
ans) et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) Phénomène américain A 2 (-)
12h 15, !4h55, 17h35, 20h20 La vie et les 
amours de Nicky Charm (-) I I3h30, 16hl0, 
18h50. 21h35 Pnx d'entree: 7$

PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle 1: 
Misery (6) V. française. Sam. Dim. 13h45, 
16hl5, 19hl5, 21h30. 14 ans Salle 2: Career 
Opportunities 0 Sam Dim. 13hl5, 15hl0, 17h, 
19h, 21h 14 ans. Salle 3: Edward aux mains 
d'argent (31 v.f. de Edward Scissorhands. Sam. 
Dim 13h30, 19h. 14 ans. Ce cher intrus 14) v. 
française de Once Around. Sam Dim. 15h45 14 
ans. Pnx d'entrée: 8$.; 4$. âge d'or moins de 14 
ans pour chaque salle.

PLACE QUÉBEC (525-45241 Salle 1: Dances 
with Wolves 13) Sam Dim 13h, 16h30, 20h 14 
ans Salle 2: Cyrano de Bergerac (21 Sam. Dim. 
13h, 15h40, 18h!5, 21h. G - Les laissez-passer 
ne sont pas acceptes. Prix d'entree tous les 
jours: 4$.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592). : 
Salle 1: The marrying Man () Sam Dim. 
13hl0, 16hl5, 18h45, 21h!5. Salle 2: Defen­
ding Your Life 0 Sam. Dim 13h45, 16h30. 
18h55, 21h20. G Salle 3: The Doors (4) v.o.a. 
Sam. Dim. 13h05, 15h45, 18h25, 21h05. Prix 
d'entrée: 8$; 4,25$ enfants et âge d'or.

VIDÉOTHÉÂTRES
Bibliothèque Charles-H Blais, 1245. Chanoi­

ne Morel, Sillery. Rens.. 687-5676. Dim. 14h.
Superman U.

J^escription des films

Alice (-) Américain 1990 109 mm. Comedie 
fantaisiste realisee par Woody Allen. Int.: Mia 
Farrow, Alec Baldwin. Grâce aux herbes mira- 
culeuses d'un vieux sage, une femme riche et 
desabusee et qui est a un point critique de sa 
vie, obtient le pouvoir de devenir invisible et 
ainsi de faire plusieurs rencontres et expe­
riences. (Clap)
L'amour dans de beaux draps (6) v française 
de Sibling Rivalry. Amencain 1990 88 min Co­
médie realisee par Cari Reiner. Int: Kirstie Al- 
ley, Bill Pullman. Une femme délaissée par son 
mari suit les conseils de sa jeune soeur deluree 
et se retrouve mélee à une aventure compro­
mettante. (Cineplex Charestl.
L’Atalante (1) Français 1934 et restauré en 
1990. 89 min Drame poétique realise par Jean 
Vigo Int.: Michel Simon, Dita Parlo. Un jeune 
couple de nouveaux manes partent sur une pé­
niche en compagnie d'un jeune mousse et du 
père Jules (Clap).
Bethune (41 CanadaFranceRepublique popu­
laire de Chine 1990. 116 min Réalisé par Phillip 
Borsos Int : Donald Sutherland, Helen Mirren 
Dans une Chine miserable envahie par un mil­
lion de soldats japonais, un médecin canadien, 
le docteur Normand Bethune rejoint les forces 
de Mao Tsé-Tung et s'efforce de mettre la méde­
cine moderne à leur service. (Galeries de la 
Capitale).
Ce cher intrus (4) v. française de Once Around. 
Américain 1991. 114 min Comedie sentimenta­
le réalisée par Lasse Hallstrôm. Int. Richard 
Dreyfuss, Holly Hunter Ayant rompu avec son 
fiancé, une femme se rend à un séminaire de 
formation pour vendeurs en immobilier ou elle 
rencontre un représentant. (Pans). 
Confrontation à la barre (41 Américain 1990 
105 min Drame judiciaire realise par Michael 
Apted Int.: Gene Hackman, Mary Elizabeth 
Mastrantonio Une jeune avocate ambitieuse 
demande à défendre un gros client Elle se 
trouve en conflit puisque son pere s occupe de 
la partie adverse (Cineplex Charestl 
Cyrano de Bergerac (21 Français 1990 135 
min Comedie dramatique realisee par Jean- 
Paul Rappeneau Int Gérard Depardieu, Anne 
Brochet. Soldat et poète, Cyrano qui aime secrè­
tement sa cousine utilise son don pour 1 eenture 
au nom de son rival. (Place Quebec)
De quoi j'me mêle encore (61 V. 1 de Look 
Who s Talking Too Américain 1990. 84 min. 
Comedie réalisée par Amy Heckerling Int

Les trois catégories de films
Dans le coin droit de toute affiche publicitaire d'un film, on trouve l'un des 
trois slgles suivants correspondant au classement effectué par la Regie du 
cinéma.

tOUITM

Signifie que le film ainsi classé peut être vu par un public de 
tout âge.

Signifie que généralement le film ainsi classé devrait être vu 
par une personne àgee de quatorze ans ou plus. Toutefois, 
les parents peuvent décider d'autoriser leur enfant âge de 
moins de quatorze ans è visionner ce film.

Signifie que ce film peut être vu dans un lieu public unique­
ment par des adultes Une personne âgée de moins de dix- 
huit ans, même accompagnée de ses parents, ne peut être 
admise dans la salle ou ce film est presents.

KusUé Alky. John Trsvolu Un jeune bambin 
dont la mere est enceinte voit son univers me­
nace lorsque son oncle s installe chez ses pa­
rents Il observe et gratifie les spectateurs de ses 
remarques. iGalenes de la Capitale!
La discrète (3) Français 1990 Comedie de 
moeurs realisee par Christian Vincent Int Fa­
brice Luchim. Judith Henry Un écrivain déçu 
par les femmes accepte la proposition de son 
éditeur II doit séduire une femme recrutée par 
une offre d emploi se faire aimer délie et I a- 
bandonner brutalement Tout ça pour ecnre un 
livre. IGalenes de la Capitale).
The Doors (4) Améncain 1991 145 min Drame 
biographique realise par Oliver Stone Int Val 
Kilmer Meg Ryan La breve et fulgurante car- 
nère de Jim Momson dans le monde de la 
musique rock ISte-Foyl.
L'échelle de Jacob 161 v. française de Jacob s 
Ladder Amencain 1990. 115 nun Drame fan­
tastique réalisé par Adnan Lyne Int: Tim Rob­
bins, Elizabeth Pena Un facteur est victime de 
frequentes hallucinations et rêves déroutants. 
D'autres compagnons de regiments semblent 
egalement être victimes du même phenomene 
IGalenes de la Capitale).
Edward aux mains d’argent (3) v.f. de Ed­
ward Scissorhands Amencain 1990 108 min 
Comedie fantaisiste realisee par Tim Burton 
Int Johnny Depp, Winona Ryder Une vendeu­
se de produits de beaute fait la decouverte d un 
garçon qui a des ciseaux à la place des mains 
Elle le ramene chez elle et tente de lui offrir une 
vie normale. (Paris et Lido).
L'éveil (3) v.f Awakenings. Américain 1990 
121 min Drame psychologique realise par Pen- 
ny Marshall. Int : Robin Williams, Robert De 
Niro. Un neurologue qui a passe plusieurs an- 
nees en laboratoire de recherches découvre une 
drogue qui semble reveiller des patients en­
fermes dans des états calaloniques. (Cineplex 
Charestl.
Hidden Agenda (4) VOA avec st français 
Britannique 1989. 108 min. Drame social realise 
par Ken Loach Int.: Frances McDormand, Brian 
Cox. Alors quil enquête sur les conditions de 
detention des prisonniers politiques en Irlande 
du Nord, un des membres est assassme. (Glapi 
U danse avec les loups (31 Version française de 
Dances With Wolves Amencain 1990 181 min. 
Western realise par Kevin Costner. Int.: Kevin 
Costner, Graham Greene Promu au rang de 
lieutenant, un soldat de l'Union est envoyé aux 
limites de la frontière améneaine ou il se lie 
d amitie avec les Amérindiens. (Cineplex Cha- 
rest et Lido en français. Place Quebec en version 
originale).
L'ile des pirates disparus 15) Canadien 1989 
85 min. Comedie fantaisiste realisee par Paul 
Donovan 1m.: Nathaniel Moreau, Vicki Ridler. 
Une institutrice qui s'inquiète que l'un des ses 
elèves habite seul avec son grand-pere paraplé­
gique convainc un travailleur social de le placer 
en foyer nourricier. (Lido).
Lignes interdites (4) (vi. de Flatliners) Améri­
cain 1990. 115 mm. Drame de science-fiction 
realise par Joel Schumacher. Int: Keven Bacon. 
Julia Roberts. Cinq etudiants en medecine en­
treprennent un projet de recherche peu ortho­
doxe qui consiste a experimenter un voyage 
dans l'au-delà. (Clap).
Maman, j’ai raté l’avion (41 Version française 
de Home Alone Américain 1990. 105 min. Co­
medie realisee par Chris Columbus. Int : Ma­
caulay Culkin, Joe Pesci. Deux escrocs minables 
se trouvent piégés par un jeune garçon de huit 
ans, oublie par megarde dans une maison visi­
tée par les deux lascars. (Cineplex Charest et 
Clap).
Misery (6) Drame d’horreur réalisé par Rob 
Reiner. Int: James Caan, Kathy Bates. Un écri­
vain à succès est victime d'un accident d'auto­
mobile et se retrouve prisonnier d une infir­
mière qui devient de plus en plus menaçante. 
(Paris).
Montréal interdit (7) Canadien (Québec) 1990. 
84 min. Documentaire realise par Vincent Clam- 
brone. Int.: Richard Glenn, Jean-Michel Lepage. 
Visites clandestines dans les quartiers de dro­
gues et prostituées avant de s'arrêter à diverses 
activités insolites ou surprenantes à Montreal 
et ses environs. IGalenes de la Capitale).
Not Without My Daughter (4) Américain 1990. 
114 min. Drame de moeurs réalise par Brian 
Gilbert. Int.: Sally Field, Alfred Moltna. Marie a 
un médecin iranien, cette dernière le suit dans 
son pays et le voit se transformer peu à peu, 
poussé par sa famille rigonste. (Clap).
Les nuits avec mon ennemi (5) v.f. Sleeping 
with the Enemy Américain 1991. Drame psy­
chologique realise par Joseph Ruben. Int.: Julia 
Roberts, Patrick Bergin. L'épouse d'un riche 
courtier, fatiguée des excès de jalousie et de la 
violence de son mari, se fait passer pour morte 
et s'enfuit dans un autre État. (Cineplex Charest 
et Lido).
La nuit des morts-vivants (6) v. française de 
Night Of The Living Dead Américain 1990 89 
min. Drame d'horreur réalise par Tom Savini. 
Int: Patricia Tallman, Tony Wood. Une dizaine 
de zombies assiègent des humains barricades 
dans une maison de ferme isolée. (Lido).
Le parrain # 3 (3) v.f. Godfather 3 Américain 
1990. 161 min. Drame de moeurs réalisé par 
Francis Ford Coppola. Int : Al Pacino. Andy Gar­
cia. Le parrain de la mafia américaine a decide 
de se ranger et d'oeuvrer dans la légitimité. 
Mais lorsque ses projets rencontrent de l'oppo­
sition, il est de nouveau tenté par la violence. 
(Galeries de la Capitale).
Le silence des agneaux (31 Américain 1991.
118 min. Drame policier réalisé par Jonathan 
Demme. Int.: Jodie Foster, Anthony Hopkins. 
Pour faciliter une enquête sur un fou meurtrier, 
le F.B.I. fait appel à une jeune femme qui doit 
recueillir des informations auprès d'un psychia­
tre enfermé pour des crimes abominables. (Ci­
neplex Charest et Lido).
Les sirènes (4) Américain 1990 110 min Co­
médie dramatique réalisée par Richard Benja­
min. Int.: Winona Ryder, Cher. La fille ainee 
d'une femme excentrique est découragée de sa 
mère et songe à devenir religieuse. Mais la ren­
contre d un jeune homme changea son destin. 
(Lido et Clap).
Teenage Mutant Ninja Turtles 2 - La solu­
tion secrète (5) Américain 1991 89 min Comé­
die fantaisiste realisee par Michael Pressman. 
Int.: Paige Turco, David Warner Un reportage 
de leur protectrice permet aux tortues de dé­

couvrir 1 origine du liquide radioactif qui les a 
transformées Mais un criminel veut s en servir 
pour créer des monstres (Canardiere. Cineplex 
Charest et Lido)

Theàtre

INTRIGUES ET MYSTERES Jeu de société ou
le public est participant Cette experience d un 
jeu de grandeur nature est propose dans le ca­
dre de 1 exposition «Jeux» au Musee de la Civib- 
sation Auj et le 27 avril de 16h a 23h Maison 
Milot. Place Royale Coût: 21 505 incluant un 
buffet froid Reservation necessaire au 643- 
2158
LA VISITE DE LA VIEILLE DAME de Fnednch
Durrenma’t Avec Elizabeth Chouvalidze Ro­
bert Gravi Sophie Lorain Normand Poirier 
Paul Latreille Richard Frechette. François Cor­
mier Gerald Gagnon Apres 4i> ans d absence 
une femme revient dans son village pour réglée 
ses comptes Ce soir 20h Dim 14h et 20h Salle 
Albert-Rousseau. 2410 chemin Sainte-Foy
V.S 0 P. L'INEVITABLE OCCASION par le
Theatre Dappertutto Souper-theàtre au restau­
rant Le Chat Gnppe, 102, Boul St-Cyrille ouest 
Dim. lun. et mar 20h30 La rencontre d un 
homme et d une femme après dix ans de separa­
tion Vn face à face explosif, drôle, touchant 
Coût: 25$ Res 529-4340 
LE SALON DE L’ANTI-MONDE extraits de 
l'oeuvres d Eugene Ionesco Avec Celine Bon­
nier. Carol Cassistat. Simone Chartrand, Josee 
Deschénes, Marie-Therese Fortin. Michel 
Houde, Antoine Lapnse. Amehe Lessard. Phi 
lippe Soldevila et Guy Daniel Tremblay Mar 
au sam 20h Theatre Periscope. 2, rue Cremazie 
Est Pnx dentree 16$ Pnx spéciaux pour les 
etudiants les mardis, mercredis et jeudis Rens 
529-2183 Se termine le 27 avril 
SI ON VOYAIT LES COEURS Tous les sam 
20h Centre culturel le Cafe des Arts, 432, rue de 
l'Eglise Pnx d'entree: 8$: 6$ pour les etudiants 
DRACULA OU LE JEU DU VAMPIRE de Tim 
Kelly d'après le roman de Bram Stoker Ce soir 
20h Par la troupe de theatre du college de Li- 
moilou Salle Paul-Eugene Jobin Pnx d'entree 
5$, 4$ pour les etudiants. Rens.: 647-6674

goiree dansante

Le Club social des 9 inc. Avec la disco Noel en 
musique Ce soir 20h30 Salle de reception du 
centre Mgr Marcoux, 1885, de la Canardiere 
Prix d'entree 5$: 4$ pour les membres. Rens 
661-7766 ou 667-7958
École de danse Lily & Jacques. Ce soir 21h 
Club Social des emploiyes de Daishowa inc 
1807, chemin Royal, Saint-Pierre, Ile d'Orléans. 
Prix d'entree: 10$ incluant buffet froid en fin de 
soiree. Rens,: 828-9440.
Danses sociales et de ligne. Avec disco et ani­
mation. Ce soir 20h30 Sous sol de l'eglise Saint- 
Joseph de Quebec, 633, rue Chàteauguay. En­
trée libre.
Association Témiscouataine de Quebec. Ce
soir 20h30. Avec la disco Denis Messier. Salle 
communautaire du Village Huron, 195. boul. de 
la Riviere, Loretteville Rens.: Lyvan Caillouette 
au 831-4827 ou Jean-Guy Belzile au 667-6415.
Club de danse sociale de Beauport. Ce soir

Université 
de Montréal

Un cours qui 
s'emporte 
en vacances
enf?

Cours autodidactique de 
français écrit
Pour améliorer votre français 
écrit, un cours comprenant 
exercices, questions, réponses et 
explications suffisantes pour 
travailler seul... même en 
vacances.
Ouvert à tous
Date limite d'inscription:
le 30 avril 1991
Frais d'inscription: 45 50S
(payable sur réception de 
la facture seulement)
Renseignements:
(514)343-7393
Veuillez m envoyer votre dépliant

Nom pienom

Adresse

Ville Code posial

Retourner ce coupon à:
CAFE
Faculté des arts et des sciences 
Université de Montréal 
C P 6128. succursale A 
Montréal (Québec). H3C 3J7

harmonia
mundi
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classique
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La meilleure selection des catalogues renommés 
en vigueur du 30 mars au 1 er mai 1991
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RIGINAL DE LA MUSIQUE 
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-roWmilF. HMV

PLACE LAURIER SEULEMENT JlQUE
INAL DE LA MUSIQUE HMV L'UHIUINAL DL LA MUSIQUE HMV

2lh Avec Ix ducc Uusiqualite Centre commu­
nautaire des Chûtes. 4054 boul Sainte Anne 
Pnx d entre» 5$ 4$ pour les membres Keoa
Pierre au 667-2107
Club social de I Auvergne. Ce soir 2!h Sous 
sol de 1 Eglise Saint-Jerome 6350. 3e avenue 
Est Chariesoourg Pnx d entree 4$ Rens 627-
1100 ou 626-5060
Club de l age d or de Saint-Etienne. Ce soir 
20h30 Avec! orchestre Us Olympiques Centre 
Bruno Verret 981, route Lagueux. Saint- 
Etienne Pnx d entree 6$ incluant goûter en fin 
de soiree
Club de l'Age d’or Chauveau Ce soir 20h. 
Avec le groupe Tradition Ecole Etincelle, 1401, 
rue Lucien, angle Notre-Dame et Lucien Pnx 
d entree 6$ incluant buffet froid en fin de soi­
ree Rens 872-7426 ou 1390 
Soiree dansante avec danses de ligne et de 
couple simultanées Animation Jean Pierre 
Bernard prolesseur de danse Musique sur dis­
que Ce soir 20h30 Sous sol de leglise Saint 
Thomas d Aquin 824 rue Paradis Coût 7$ 
Rens 682-0568

ESTAMPE PLUS. 49 rue Saint Pierre, près de 
Place Royale Rens 694 1303 Du mar au sam 
I Ih30 4 17h30 et dim 13h a |7fi30 Lyne Bas 
tien. Se termine la 2 mai Vernissage demain 
I4h

pour les jeunes

L'enfance de l'art Spectacle avec Marc Tardil, 
magicien Pour les 4-12 ans Aqj I4h Domaine 
de Maize rets Pnx d entree 1$ Rens 691 
2385

ancement

Lancement de 1a cassette de l'Orchestre Op­
tion. Demain entre 15h et 23h Hotel motel 
Panorama, 7500 boul Sainte Anne. Beauport. 
Pnx d entree 5$

lyjusique performance

ERIC BR1SSON, pianiste Ce soir 20h Chapelle 
historique Bon Pasteur, 1080. de la Chevrotiere 
Pnx d'entree 10$ 7$ pour etudiants et age 
d'br Rens 641-1069
LE CHOEUR DE L'UNIVERSITÉ LAVAL pre
sente Amadeus II ■ Le requiem inédit sous la 
direction musicale de Guy Lavigne Ce soir et 
demain 20h. Eglise Sainl-Roch. Pnx d entree 
15$
1 ENSEMBLE DE MUSIQUE SACREE DE QUE­
BEC. Ce soir 20h30 Eglise Notre-Dame de 
Levis, 18, rue Notre Dame, Levis. Aussi, demain 
20h30 a la Chapelle Notre Dame du Liban. 388, 
Grande-Allee.
L'ENSEMBLE DU CARRE SAINT-LOUIS Ce
soir 20h3Q Salle Henn-Gagnon. pavillon Louis- 
Jacques Casault, Université Laval Pnx dèn- 
tree 8$. 5$ pour étudiants et âge d'or.

I HARMONIE DES CASCADES DE BEAUPORT.
Concert-benefire au profit de la Fondation du 
Collège Jesus-Mane Ce soir 20h. Salle Dina- 
Belanger, 2047, chemin Saint-Louis, Sillery 
Pnx dentree 12$ Rens.: 687-9250 
CROISSANT-MUSIQUE Dim llh Invite Da­
niel Fortin Foyer de la salle Louis-Frechette, 
Grand Théâtre Prix d'entree: 3,50$, gratuit 
pour les enfants de 12 ans et moins 
accompagnes
MESSE DES ARTISTES. Dim 10h45 Invite: 
Les Rhapsodes Chapelle historique Bon Pas­
teur, 1080, de la Chevrotière.
QUATUOR QUEBEC et Hatto Beyerle, altiste. 
Dim 20h Chapelle du Bon-Pasteur, 1080, de la 
Chevrotiere.
CONCERT-FAMILLE. Demain I4h. Invité: 
Alain Chàteauvert, pianiste Auditorium du cou­
vent Sainte-Marie des Anges, 600, 60e Rue Est, 
porte 1 Prix d'entree: 3$; entree libre pour les 
moins de 16 ans.

gpectacle

JIM CORCORAN. Ce soir 20h. Palais Montcalm 
EVA. Jeu au sam 20h Aussi, MONIQUE ROY 
dans Hommage a Raoul Roy Dim 20h Theatre 
Petit Champlain, 68 rue Petit Champlain.

Y'emissage

ATELIERS IMAGINE, 850, ave de Salaberry 
Mar, au dim. 13h à 17h Rens : 649-7367. Terre 
promise de Jean Devost, acryliques. Se termine 
le 21 avril Vernissage demain 14h 
MAISON LOUISE CARRIER, 33, rue Wolfe, 
Lévis Mar mer et ven 9h à 17h; Jeu. 9h à 21h; 
Sam Dim. 13h30 à 17h. Rens.: 833-8831 Hu- 
guette Von Muhlenen, sculptures récentes Se 
termine le 21 avril Vernissage demain 13h30

Performance audio video de Don Ritter et 
Tom Dimuzio. A cette occasion les deux ar­
tistes donneront egalement un atelier ou ils dé­
tailleront leur approche des outils informai! 
ques et de leurs applications artistiques Ce soir 
20h30 Obscure, 729. côte d Abraham Pnx d'en 
tree 7$ 6$ pour les etudiants et les sans em­
ploi, 5$ pour les membres

gientôt à Quebec

Avril
DECOUVERTE DU MAURIER. Orchestre Sym­
phonique de Quebec. Le 9 avril Louis Lome 
Salle Albert-Rousseau
LES GRANDS EXPLORATEURS .Au coeur de 
1 Alnque - Du Kenya au Zimbabwe» (avnli <Au 
Royaume du Mont Blanc Chamomx» (décem­
bre! Grand Théâtre et Salle Albert-Roussead. 
Billets en vente
HARLEM GLOBETROTTERS. 8 avril. Cohsee de 
Quebec Billets en vente 
MILTON NASCIMENTO. 9 avril. Grand The» 
tre Billets en vente.
MARGIE GI1XIS. 12 avril Salle Albert Rous­
seau Billets en vente 
MARJO. 17 avril Grand Theatre
LA MONDIALE DE FILMS ET VIDEOS. 17 an
27 avril
MICHEL COURTEMANCHE. 19 20 avril
Grand Théâtre Billets en vente
SERIE ULTRAJAZZ A L ANGUCANE. 19 avnf 
Archie Shepp. 10 mai The Beards Billets ep 
vente
CINDERELLA et SLAUGHTER. 19 avnl Colisee
de Quebec. Billets en vente
YES. 22 avril. Cohsee de Quebec. Billets en
vente
ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON. 25 au 28 avril et 
du 23 au 26 mai. Grand Théâtre. Billets en 
vente
LAURENCE J ALBERT. 27 avnl. Palais Mont­
calm Billets en vente
SCORPIONS. 28 avnl Colisee de Québec Billets 
en vente.
ORCHESTRE DE CHAMBRE: GILLES AUGER.
29 avril. Palais Montcalm Billets en vente ‘
Mai
LE CHOEUR LES RHAPSODES. 4 mai: «Mozart
1791-1991». Billets en vente
Juin
CELINE DION. 4-5-6-7 juin. Grand Theatre Bil 
lets en vente.
Juillet
FESTIVAL D’ÉTÉ. Du 4 au 14 juillet 

Octobre
SOIRÉE-THÉÂTRE À LA SALLE ALBERT-
ROUSSEAU. La visite de la vieille dame 12 au 6 
octobrel
Novembre
BROUE. 6 au 9 novembre Palais Montcalm 
Billets en vente.

AIDE AUX
ARTISTES PROFESSIONNELS

Les artistes du Québec sont invités à s'inscrire au pro­
gramme d'aide aux artistes professionnels du ministère des 
Affaires culturelles pour l'année 1991-1992.

Ce programme donne droit à des bourses dans les disci­
plines suivantes arts visuels, arts de la scène, variétés, 
création multidisciplinaire et multimédia, cinéma et vidéo, 
création littéraire et métiers d'art

Les bourses sont réparties sous quatre volets
Bourses de soutien à la pratique artistique.
Bourses de perfectionnement;
Bourses de ressourcement;
Bourses de recherche-innovation

Les artistes possédant sept années de pratique profession­
nelle ainsi que des réalisations majeures connues au Qué­
bec ou à l'étranger sont admissibles à des bourses de
Type A .

Les artistes possédant au moins deux années de pratique 
professionnelle ainsi que des réalisations rendues publi­
ques dans un contexte professionnel dans leur région ou à 
l extérieur de celle-ci sont admissibles à des bourses de
Type B

Dates limites d’inscription
• Projets de longue durée (quatre à douze mois) 

bourses de type A ou B 1ef mai 1991
• Projets de courte durée (moins de quatre mois)

— bourses de type A
1er mai, 1er août, 1er novembre 1991 et 1er février 1992;

— bourses de type B
1er mai, 1er août. 1er novembre 1991

La brochure d information sur le programme et le formu­
laire d inscription son* disponibles à la direction du minis­
tère des Affaires culturelles de votre région

Bas-Saint-Laurent et
Gaspésie—iles-de-la-Madeleine (418) 
Saguenay—Lac-Saint-Jean (418)
Québec et Chaudière-Appalaches (418) 
Maunae—Bois-Francs: (8''9)
Estne (819)
Montréal (514)

ou
Montérégie (514)
Outaouais (819)
Abitibi-Témiscamingue (819)
Côte-Nord (418)
Nord-du-Québec (418)
Direction générale 
des arts et des lettres
Secteur de l aide aux artistes (418)

ou

722-3650 
549-9535 
643-6219 
371-6001 
820-3007 
873-2255 
873-6741 
346-1468 
772-3002 
762-6517 
589-6979 
643-7658

644-2581
644-7188

□
 Ministère des

Affaires culturelles
Québec s s

v «4 U
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Le fphéâtre

« Le Salon de Vanti-monde » : une 
anti-ode délirante à la banalité
Grand perturbateur des règles dramatiques, Eugène Ionesco a 
réclamé « un théâtre de la violence : violemment comique, 
violemment tragique ». Dans Le Salon de l’anti-monde, Jacques 
Lessard et les gens du Repère reçoivent sept sur sept ce survivant 
de la fièvre d’absurde des années 50. Leur spectacle réfléchit les 
larmes et le rictus ironique d’Ionesco, sans lésiner sur l'audace et 
l’invention.

une critique de JEAN ST-HILAIRE
L£ SOLEIL

Leur spectacle est l’orchestration 
d’extraits de divers textes de l’au­
teur et de sa tragédie du langage 
La Cantatrice chauve. Orchestra­
tion, c’est le mot. L’environne­
ment sonore ne se contente pas 
d’appuyer l’action, il l’oriente. Il 
fait office d’agent de «distancia­
tion ». Bernard Bonnier y a mis un 
délire et une émotion qui ne peu­
vent laisser indifférent. Il faut pré­
ciser ici que chaque spectateur est 
muni d’un casque d’écoute et que 
ce que la trame sonore débite 
commente tantôt l’action, tantôt la 
dédouble pour mieux la contredi­
re, si ce n’est la pervertir.

Le décor de Jean Hazel est re­
marquable. À première vue, un 
kiosque de parc dans lequel on 
distingue bientôt trois intérieurs 
bourgeois, ou trois salles de 
montre de quelque salon commer­
cial. Identiques : le mimétisme et 
l’uniformité viennent au centre de 
l'univers d’Ionesco. Autour, les 
plates-bandes de sable semées de 
dizaines de bracelets-montres, 
une accumulation semeuse 
d’anxiété, un vieux truc d’Ionesco. 
Le labyrinthe inextricable du 
temps, temps battu par des pen­
dules tombant des marquises.

Deux mots m’apparaissent ré­
sumer la mise en scène de Jac­
ques Lessard : la prolifération et 
la collision. Provoquées et par la 
bande sonore, et par la simple 
mise en présence de personnages 
sortis de pièces différentes. Servi 
par des acteurs extrêmement con­
centrés, galvanisés par l’extraor­
dinaire défi de cette anti-ode à la 
banalité, colorés, au besoin acro- 
batiques, frénétiques ou hystéri­
ques, il se place du point de vue de 
celui qui regarderait Ionesco re­
garder les créatures de ses pre­
mières oeuvres. Dévergondage 
publicitaire, frénésie consuméris­
te, fuite dans l’imagerie feuilleton- 
nesque et les slogans, atrophie du 
langage, naufrage indolore de la 
pensée, dépérissement du cou­
ple... tous les thèmes d'alors du 
maître y passent. Un à la fois, en 
paires ou tous ensemble, dans une 
cacophonie de sornettes claire-

Avanti Cinévidéo 
nie les allégations 
de Victor-Lévy 
Beaulieu au sujet 
de Lise Payette
MONTREAL (PC) — La firme 
Avant! Cinévidéo, producteur de 
la série Montréal, ville ouverte, 
a nié jeudi les allégations de 
l’auteur Victor-Lévy 
Beaulieu, qui s’en était pris plus 
tôt cette semaine à Mme Lise 
Payette.

M. Beaulieu avait reproché à Mme 
Payette d’avoir fait un accroc à l’é­
thique en écrivant la série Mont­
réal, ville ouverte pour Télé-Mé­
tropole alors qu’elle savait qu’il 
travaillait lui-même sur un projet 
semblable sous le titre Montreal, 
PQ pour le compte de Radio- 
Canada.

Les deux séries traitent du 
Montréal des années 40.

Dans un communiqué publié 
jeudi, Avanti Cinévidéo affirme 
« que les propos tenus par Victor- 
Lévy Beaulieu portent atteinte à 
sa réputation ainsi qu’à celle de 
son auteure et de son réalisa­
teur ».

Apres avoir établi la chronolo­
gie des événements qui l’ont ame­
née a produire cette série, Avanti 
Cinévidéo précise qu’« il est tota­
lement exclu que le réalisateur Ri­
chard Martin ait pu influencer 
Lise Payette dans l’écriture des 
scénarios ».

Selon le communiqué, M. Mar­
tin a reçu du service dramatique 
de Radio-Canada les deux pre­
miers textes de Victor Lévy-Beau­
lieu en janvier. Au cours de la 
même semaine, il a aussi reçu de 
Avanti Cinévidéo les 13 textes de 
Lise Payette. Après lecture, il a 
décidé de participer à la série 
Montreal, ville ouverte.

ment érigée en phénomène uni­
versel. En contrepoint, la pathéti­
que invitation à l’envol de la petite 
cantatrice chauve du Piéton de 
l'air. Apparition tantôt prenante, 
tantôt floue. Son impact poétique

m’apparait inégal pour le mo­
ment.

Le temps passe, vide. Quelques 
personnages tenteront-ils de stop­
per l’horloge qu’il sera trop tard. 
Heureusement, le temps de cette 
représentation bien inspirée de 
toute part repasse. Il vaut sapré- 
ment la peine qu’on s’arrête pour 
le saisir. Il nous déconcerte et 
nous brusque à l’occasion, mais il 
ne nous ennuie jamais. Nous nous 
y contemplons dans notre conne­
rie tranquille. Et ça nous donne 
idée de retoucher notre portrait.

LE SAU)S DF. L'A.\T1-.\H)\DE. à partir de l'otuvre d'Eugène lonencn. Mi»e 
en urine de Jacguex Leitxard. Mise en son de Bernard Bonnier. Décors et 
éclairages de Jean Hazel, costumes de Jean-François Coulure. Avec Céline 
Bonnier, Carol (assistai. Simone Chartrand. Josée Deschênes. Marie-Thé­
rèse Fortin. Michel Houde. Antoine Inprise. Amélie Lessard. (iuy-Daniel 
Tremhlay et Philippe Soldevilla. Régie de Michel Gosselin. Cne production 
du théâtre Repère présentée jeudi, au Périscope. 4 l'affiche jusqu'au 27 
avril. Philippe Soldevilla, Guy-Daniel Tremblay et Antoine Laprise dans une scène du « Salon de l’anti-monde

Des
arguments 

de taille

ORLEANS

La fréquence La ponctualité L'efficacité L’économie L’engagement Le réseau
Tous les jours, sept 
jours sur sept, à compter 
de 6 heures le matin, 
nous effectuons en 
moyenne plus de «0 
départs entre Québec et 
Montréal. Chez nous, 
vous êtes toujours 
assurés de partir: en 
effet dès qu'un autocar 
est complet nous en 
ajoutons un autre pour 
transporter les passagers 
additionnels.

Le trajet express reliant 
Ste-Foy et Montréal 
s'effectue en 170 
minutes. Cela se tra­
duit pour vous par des 
départs et des arrivées 
toujours a l’heure.
La ponctualité de vos 
rendez-vous n’a d'égal 
que celle de nos 
chauffeurs.

Il est important de 
pouvoir se déplacer de 
centre-ville à centre- 
ville sans perdre de 
temps. En ce sens, 
l'autocar est particu­
lièrement rentable pour 
vous! Travailler, lire, 
relaxer: vous avez tout 
le loisir de gérer votre 
emploi du temps à l'abri 
du stress de la route et 
des tracas du 
stationnement.

Selon le CAA-QUEBEC, 
le coût moyen d'utili­
sation d'une voiture 
compacte est de 33,2c 
du kilomètre. Il en 
coûte ainsi IfifiS pour 
faire les 500 kilomètres 
que représente l’aller- 
retour Québec/Montreal. 
Comparez avec notre 
offre: 40.50$ aller- 
retour . Imaginez les 
économies que vous 
pourriez réaliser!

Notre philosophie est 
simple: vous offrir le 
meilleur produit en 
matière de transport 
interurbain et prendre 
tous les moyens pour 
vous donner un service 
de taille à tous les 
niveaux. Notre engage­
ment: travaillera 
devenir meilleur

Depuis le 5 juillet 1990, 
ORLÉANS EXPRESS 
dessert l’axe Québec/ 
Montréal sur les deux 
rives du fleuve Saint- 
Laurent ainsi que les 
régions du Bas-Saint- 
Laurent et la Gaspésie.
Pour renseignements:
Quebec.: 41H-324-4Kn2 
Ste-Foy: 4I8-K5I-7015

"Tarif alli'r-rctour 
valtrfn 10 |oiir».
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